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EDUCATION ET ENVIRONNEMENT

Ça pousse à l’école ! 

Après l’école Marcel Cachin, les écoles Jean 
Jaurès et Jean Macé ont accueilli les équipes du 
service Environnement et Aménagement urbain 
pour partager un moment riche de sens : la 
plantation d’un arbre.

L’école Jean Jaurès en a fait la demande dans 
le cadre de la COP 21, afin de sensibiliser les 
enfants aux questions environnementales. C’est 
un pommier Floribunda, qui offre de petits fruits 
jaunes peu goûteux, qui a été choisi.

Quant à l’école Jean Macé, l’idée était d’offrir un 
souvenir inoubliable aux enfants, qui célèbrent 
cette année les 50 ans de leur école. Ce sera 
donc un Ginkgo Biloba, dont la particularité est 
une très grande résistance (c’est le seul arbre à 
avoir survécu à la bombe atomique envoyée sur 
Hiroshima en 1945).  

En présence de Brigitte Jaunet, conseillère 
municipale en charge de l’éducation à l’environ-
nement et des actions de mise en valeur du cadre 
de vie, les enfants s’en sont donné à cœur joie 
pour mettre leur nouvel arbre en terre, à l’aide de 
pelles adaptées  à leurs petites mains vertes.
Nul doute que les enfants prendront soin de leur 
nouveau camarade de récréation. 
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Olivier Léonhardt
Maire de Sainte-Geneviève-des-Bois

Président de Cœur d'Essonne Agglomération

 VIVRE MA VILLE

 FEMMES DE
SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS

 MOMENTS DE VIE
MOMENTS DE VILLE

 VIE PRATIQUE

 TRIBUNES

 AGENDA

Madame, Monsieur, 
Chères Génovéfaines, 
Chers Génovéfains,

Le dossier de ce numéro du Votre Ville 
est consacré à un budget municipal 
2016 marqué par le désengagement 
financier massif et historique des prin-
cipaux partenaires des communes.

L’Etat tout d’abord, dont les dotations 
aux villes s’effondrent depuis 2010 
alors qu’elles sont une compensation 
financière des services publics rendus 
au niveau local. 

Le Département ensuite, qui fait le choix de supprimer ou réduire de très nom-
breux services à la population (carte jeune, aide pour la carte Imagine’R, subven-
tions aux associations...) tout en augmentant brutalement la part départementale 
de l’impôt foncier de 29%. 

Dans ce contexte qui concerne toutes les villes par delà les étiquettes politiques, 
certaines municipalités ont fait le choix de supprimer purement et simplement 
certains services à la population, comme des crèches ou des MJC, d’autres ont 
recours à de très fortes hausses d’impôts qui atteignent parfois 15%.

A Sainte Geneviève, nous avons engagé depuis plusieurs années des évolutions 
pour optimiser notre fonctionnement et des économies très importantes ont été 
réalisées dans la dernière période pour préserver au maximum les Génovéfains 
du poids du contexte national.

Malgré des baisses de dépenses de plus d’un million d’euros sur 2 ans, c’est en 
responsabilité que nous sommes contraints d’augmenter de manière maîtrisée 
les taux d’impôts locaux respectivement de 4,2% et 7,7% en 2016 pour la taxe 
d’habitation et la taxe foncière (abattement général à la base : de 15% à 10%, TH 
de 17,16% à 17,88% et TFPB de 14,90% à 16,05%).

Contrairement à d’autres collectivités qui augmentent très fortement les impôts 
et suppriment des services publics de proximité, les économies de gestion pro-
gressives et importantes ont été faites avec une feuille de route claire : maintenir 
un haut niveau de service public dans une période où les attentes des habitants 
continuent à augmenter et maintenir les impôts locaux parmi les plus bas des 
villes de plus de 20 000 habitants en Essonne. 

C’est l’engagement que notre majorité municipale avait pris devant vous et nous 
le maintenons en poursuivant le désendettement de la commune et en réalisant 
les investissements indispensables pour préserver notre patrimoine et notre qua-
lité de vie si essentielle dans la période que nous traversons.
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EDUCATION ET ENVIRONNEMENT

Ça pousse à l’école ! 

Tournoi de Pâques organisé par SGS FOOT et tous ses bénévoles, les 26 

et 27 mars dernier pour les jeunes footballeurs de 6 à 12 ans : de beaux 

joueurs, de beaux matchs et de belles victoires dont celles de Sainte-Ge-

neviève. Bravo à tous. 
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SGS judo, c’est le premier club 
de France depuis 2012. C’est 
l’un des meilleurs clubs de 
France depuis 20 ans Mais de-
puis dimanche 6 mars, c’est en-
core bien plus que ça : l’équipe 
masculine remporte la finale 
des championnats de France 
par équipe de 1re division 
face à Levallois SC, le club du 
champion Teddy Rinner. 52 ans 
que le club attendait cette vic-
toire, malgré une quinzaine de 
podium. Retour sur une finale 
inoubliable.

Et le suspens aura duré jusqu’au 
bout !  Tout commence avec les 
- 81 kg qui ouvrent le bal : Alain 
Schmitt pour Levallois (3ème des 
Mondiaux 2013) et Julian Ker-
marrec pour SGS. Mais ce jour 

là, Julian est très fort. Trop fort. 
Il envoie le Levalloisien au tapis 
par ippon. Les Rouges et blancs 
ouvrent le score et  inquiètent 
l’entraîneur de l’équipe ad-
verse, Christian Chaumont. 
Pour le 2ème combat, Levallois 
n’a pas de combattant et laisse 
le point à Ludovic Gobert en 
– 90 kg,  donnant un avantage 
déterminant de 2 – 0 pour SGS 
Judo et menant le Club à seu-
lement un point de la victoire... 
Pour le 3ème combat, c’est au 
tour de Teddy Riner de monter 
sur le tapis. L’invincible judoka 
permet logiquement à son 
club de revenir au score sur un 
valeureux Maxime Aminot, de 
40 kg son « cadet ». SGS mène 
toujours 2 points à 1. 

Pour le 4ème combat, c’est David 
Larose et Alexandre Mariac qui 
s’affrontent. Les deux concur-
rents redoutables se livrent 
une lutte sans merci. Si David 
Larose est plus offensif, le 
jeune Alexandre Mariac mise 
sur la tactique et c’est au Gol-
den Score que le Levalloisien 
s’impose d’un shido, remettant 
les 2 équipes à égalité : 2 à 2. 
Le 5ème combat de Florent Urani 
est donc décisif. 

Dans les tribunes, « les filles » qui 
ont remporté la 3ème place du 
même  Championnat la veille et 
les supporters qui ont fait le dé-
placement sont « à bout de nerfs ». 
Le staff, sur le bord des tapis, 
temporise.  Celso Martins, ma-
nager sportif du Club, donne 

CHAMPIONNATS DE FRANCE DE JUDO PAR ÉQUIPE 2016

« Ils l’ont fait ! Ils ont 
gagné ! Ils sont cham-
pions de France » tels 
étaient les mots que 
l’on pouvait entendre, 
entre larmes de joie et 
cris de victoire, dans 
l’arène de Gerland à 
Lyon, le dimanche 6 
mars dernier.

SGS JUDO,
Ils l’ont fait
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ses dernières consignes à 
Florent.  L’enjeu est trop impor-
tant. Juste derrière, les béné-
voles et le Président, Pascal 
Renault, poussent de tous leurs 
encouragements leur jeune 
judoka. Pour les spectateurs 
restés en Essonne, qui com-
muniquent sur la page Face-
book du Club et qui suivent 
le championnat sur Judo TV, 
la tension est tout aussi pal-
pable. Tout le monde retient 
son souffle avant l’ultime com-
bat de Florent Urani contre le 
numéro 1 français des – 73kg : 
Pierre Duprat.  

L’ultime combat

Pierre Duprat est annoncé 
grand favori pour prendre 

l’avantage de la dernière ren-
contre et offrir un 10ème titre à 
son équipe. Mais, c’était sans 
compter sur la détermination 
de Florent Urani qui donne  
le ton de jeu dès le début du 
combat : d’entrée, il envoie 
un sumi-gaeshi (wazaari) qui 
lui donne donc l’avantage 
au score. Mais le combat est 
encore long. Tout peut bas-
culer à tout moment. Duprat, 
titulaire en équipe de France 
tente de remonter en péna-
lisant son adversaire. Mais le 
Génovéfain maîtrise. Il le veut, 
ce titre. Au fil des secondes 
qui s’écoulent (bien trop) len-
tement, il confirme son avance 
et remet yuko pour assurer ses 
arrières. Le combat est intermi-
nable mais rien ne semble per-

turber sa rage de vaincre tant il 
domine son adversaire. Même 
aux yeux des commentateurs 
sportifs de Judo TV qui « ne 
voient pas comment Duprat 
pourrait revenir ».

Alors, quand s’arrête le chrono, 
le clan des Rouges et Blancs 
exulte, hurle, pleure, s’étreint et 
laisse exploser sa joie ! 

Ca y est ! 
Ils sont champions !

CHAMPIONS 
DE FRANCE !
Pour Pascal Renault, Président 
du Club,  «  le dimanche 6 mars 
2016 a été une journée de rêve. 

On ne retient que le nom des 
vainqueurs et ENFIN nous inscri-
vons notre nom au palmarès de 
la plus belle des compétitions. 

Le Club est  entré dans l’histoire 
du judo français et a été phé-
noménal en survolant ce cham-
pionnat jusqu’en finale. On a 
réussi à battre notre bête noire : 
le Levallois SC de Riner.  Un su-
per championnat avec tous les 
ingrédients : une finale à sus-
pens, de l’intensité, des rebon-
dissements et un immense sou-
venir pour tous. Mémorable ». 
Bravo !
+ d’infos
SGS JUDO
( 06 46 67 35 65
www.sgsomnisports.fr

 SGS JUDO

Bravo aux Champions  
de France 2016   

David Larose, François Persehais,  
Florent Urani, Julien La Rocca,  

Quentin Joubert, Lulian Kermarrec,  
Ludovic Gobert, Antoine Lamour,  

Maxime Aminot et Medhi Kemouche.

Coachs : Celso Martins et Rogério Gomes

Bravo aussi aux filles, 
3ème au Championnat de 

France 2016
Aurore Climence, Tiphaine Chauve,  
Amélie Guihur, Nowenn Letroadec,  

Cloé Yvin, Cindy Madelrieux,  
Gwenaelle Viard, Vanessa Dureau,  
Rauhiti Vernaudon et Safiya Tabet.

Coachs : Laurent Bosch et Franck Carillon

Photos : © loeildumargouillat
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DÉCOUVERTE ET SOLIDARITÉ SPORTIVES 

Sentez-vous filles 2016 : GIRL POWER !
Se retrouver entre filles 
pour pratiquer et découvrir 
de nouvelles activités spor-
tives : voilà la philosophie de 
cette journée organisée par 
le service des sports, avec 
les associations sportives 
(SGS lutte, Judo) et le dis-
positif régional des ambas-
sadeurs du sport. Une 
journée haute en couleur et 
en éclats de rire. Retour sur 
une journée 100% filles !

Le vendredi 26 février dernier, 
près de 200 filles de 8 à 15 ans 
se sont donné rendez-vous au 
gymnase Copernic. Cette jour-
née consiste à donner envie 
aux filles non inscrites dans 
des clubs de sports de décou-
vrir des activités susceptibles 
de les intéresser. Une quaran-
taine de filles sont issues des 
centres de loisirs, une centaine 
ne sont inscrites nulle part et 
le reste participe tous les mer-
credis aux ateliers Form‘Elles. 
Ces dernières se retrouvent 
les mercredis, entre filles, et 
découvrent tout au long de 
l’année des activités afin de 
les amener à s’inscrire dans 

un club. Les résultats sont sans 
appel : 8 filles sur 10 issues de 
Form’Elles ont intégré un club 
de sport de la ville depuis 5 
ans. 

Sports et Danse

Dès 9h30, autour de Laure 
Dupont, éducatrice sportive 
de Form’elles et de tous les 
agents du service des Sports, 
les filles sont réparties en plu-
sieurs équipes. Elles ne sont 
pas réunies par âge ou par 
affinité mais sont mélangées 
afin de mieux se connaître.  
9 ateliers leur sont propo-
sés dont 4 obligatoires : des 

jeux d’oppositions, collectifs, 
de cohésion, du tir à l’arc, de 
la lutte, du judo et des ate-
liers manuels pour décorer le 
gymnase. La moitié des parti-
cipantes vient du quartier des 
Aunettes, le reste d’un peu 
partout dans la ville. Sonia, 12 
ans, a reçu le flyer dans son 
école. « Je préfère venir ici, 
plutôt que de rester seule à la 
maison et m’ennuyer ! ». Diffi-
cile pour elle de ne pas trou-
ver une activité à son goût.  
« Je vais essayer un maximum 
de choses mais surtout faire de 
l’arc. Je n’aurais jamais imaginé 
pouvoir en faire ! ». 
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Aissatou, capitaine d’équipe, 
emmène un groupe à l’atelier 
de danse pour apprendre la 
chorégraphie du Flash Mob :  
« Ici, on apprend à s’aider. 
Et parfois, une journée sans 
garçons, c’est vraiment des 
vacances ! ». Même son de 
cloche chez Marie-Eve qui  
sort de l’activité Kin-Ball (jeu de 
ballon géant) :  « On apprend la 
solidarité féminine ! ».

A midi, il est l’heure d’aller 
déjeuner dans l’école voi-
sine. Ce jour-là, les filles  
« Made in Form’Elles » sont 
les co-organisatrices de l’évé-
nement : elles encadrent  
leurs camarades, sont capi-
taines d’équipes et aident à 
la cuisine et au service.  Au 
menu : carottes râpées, esca-
lopes, pâtes, yaourts et gâ-
teaux. L’heure est maintenant 

venue de rencontrer les ambas-
sadeurs.

Des champions au service 
des jeunes !

Pour donner envie de s’ins-
crire en club et comprendre 
les valeurs véhiculées par le 
sport, rien ne vaut la rencontre 
avec de vrais champions, et 
pas n’importe lesquels : David  
Larose, vice-champion de 
France de Judo en 2004 et 
2011, Mélonin Noumonvi, 
champion du monde en 2014 
de lutte gréco-romaine, Audrey 
Prieto, 6 fois championne de 
France de lutte libre, Franck 
Haudoin, multiple cham-
pion de France de tir à l’arc  
paralympiques et Anne-Sophie 
Mondiere, championne du 
Monde par équipe de Judo en 
2011. 

Sur le tatami, toutes les filles 
veulent faire tomber Anne-So-
phie qui se prête au jeu mais 
apprend surtout aux graines de 
championnes à chuter sans se 
faire mal. « Il est important que 
les filles s’inscrivent en club et ne 
lâchent pas. On voit bien qu’à un 
certain âge, elles sont mal à l’aise 
avec leur corps. Le sport est un 
excellent moyen pour s’assumer. 
La mixité est essentielle pour la 
vie future. Je félicite les équipes 
de la ville car mélanger sport, 
danse, combats et ateliers ma-
nuels est une bonne idée, c’est 
vraiment bien conçu ! ». 

A quelques pas de là, Franck 
Haudoin explique patiem-
ment à Fatma, 11ans, à bien 
tendre l’arc. Au bout de trois 
essais, elle touche la cible !  
« C’est bien mais cela demande 
beaucoup de concentration 

et de réflexion. Cela me donne 
envie et je vais peut-être m’ins-
crire dans le club. ». Sonia est 
la maman d’Eya, 9 ans, qui par-
ticipe pour la seconde fois à  
« Sentez-vous filles » : « J’ai pris 
une journée de congés pour ve-
nir. C’est super pour les enfants. 
Je regrette juste qu’il n’y ait plus 
d’activités pour les parents ! ». 

Voilà peut-être le seul bémol : 
l’investissement des parents 
venus trop peu nombreux as-
sister à cette journée conviviale. 
La journée se termine avec 
le Flash Mob et le sentiment 
d’avoir permis à toutes ces filles 
de découvrir les vraies valeurs 
du sport : convivialité, solidarité 
et confiance en soi.

Photos : © Photos d'Auré

+ d’infos
Service des Sports
( 01 69 46 80 23
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BUDGET 
MUNICIPAL  2016
Chaque année, les communes construisent puis votent leur budget pour financer les services 
publics à destination des habitants. Depuis plusieurs années, cet exercice est de plus en plus dif-
ficile : alors que les besoins des habitants liés à l’Education, la Solidarité, la Sécurité, la Culture, le 
Sport, l’entretien de notre patrimoine, la propreté de la Ville, les animations ne diminuent pas, l’Etat 
et les principaux partenaires des villes se désengagent. Alors que certaines collectivités ont fait le 
choix de supprimer purement et simplement des services publics ou d’augmenter très fortement la 
pression fiscale, la ville de Sainte-Geneviève-des-Bois a réalisé de très importantes économies pour 
maîtriser l’évolution des impôts et préserver au maximum les Génovéfains du contexte national.
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 RÉALISER DES 
ÉCONOMIES DE 
GESTION PAR LA 
MODERNISATION 
DES SERVICES
Depuis plusieurs années, la Ville 
n’a pas ménagé ses efforts pour 
maintenir ce haut niveau de ser-
vice public avec des économies 
de gestion (cf page 12). 

Les dépenses du personnel 
sont maîtrisées malgré des 
hausses mécaniques (évolu-
tion de carrière des agents) ou 
subies (coût des rythmes sco-
laires). De plus, l’ensemble des 
actions est systématiquement 
analysés et le coût de leur réali-
sation (moyens matériels, com-
munication, fluides, etc) est, à 
chaque fois que c’est possible, 
diminué, sans altérer la qualité 
du service rendu ou les condi-
tions de travail du personnel.

 MAINTENIR 
UN HAUT NIVEAU 
DE SERVICE PUBLIC  
COMMUNAL
La commune se refuse caté-
goriquement, comme le choi-
sissent d’autres collectivités 
locales, de supprimer purement 
et simplement des services 
municipaux, comme le départe-
ment de l’Essonne (cf page 11) 
car elle considère que ces ser-
vices publics ne sont pas la 
variable d’ajustement pour ré-
soudre l’équation entre les re-
cettes et les dépenses du bud-
get communal. 

A fortiori dans le contexte lié 
aux attentats de janvier et de 
novembre 2015, il serait totale-
ment irresponsable d’abandon-
ner des services municipaux de 
proximité qui fabriquent pa-
tiemment et quotidiennement, 
seuls ou avec les associations, 
un lien social de qualité entre 
tous les Génovéfains.

 CONSERVER 
UN AUTOFINANCE-
MENT ÉLEVÉ
Chaque année, et malgré le 
contexte budgétaire, la Ville 
s’attache à préserver un niveau 
suffisant d’épargne de gestion, 
également appelée « autofinan-
cement ». L’autofinancement 
est permis grâce aux efforts 
réalisés sur les dépenses de 
fonctionnement : il permet 
à la commune de se donner 
des marges de manœuvre en 
finançant l’investissement sur 
ses propres ressources, limitant 
ainsi le recours à l’emprunt. 

En 2016, la commune a décidé 
de fixer un montant d’auto-
financement plus important 
qu’en 2015, soit 2,7 millions 
d’euros.

 MAÎTRISER 
L’EMPRUNT ET  
LA FISCALITÉ
La Ville a clairement établi une 
stratégie de désendettement. 
Pour atteindre cet objectif, 
l’emprunt ne devra pas excéder 
12 M€ sur la durée du mandat. 
Cette trajectoire est respectée 
avec une baisse constante de 
la dette. Le taux d’endettement 
par habitant est passé de 1 483 € 
en 2007 à 1 189 € en 2015. 
Concernant les emprunts struc-
turés, la Ville s’est à la fois ins-
crite dans le dispositif visant à 
bénéficier du « fond de sou-
tien » et s’est engagée dans 
des procédures contentieuses. 
Financièrement, la ville conti-
nue de  constituer des provi-
sions qui contribueront, le cas 
échéant, à faire face à ses res-
ponsabilités financières.
En ce qui concerne la fisca-
lité, l’engagement de maîtrise 
de la fiscalité pris en 2014 est 
respecté. Dans ce contexte de 
baisses des dotations et malgré 
ses efforts de gestion, la com-
mune est contrainte d’ajuster 
les taux de la taxe d’habitation 
et de la taxe foncière sur les 
propriétés bâties (cf page 13).Qui prépare le budget ? 

Le Maire a la responsabilité de la prépara-
tion budgétaire qu’il réalise en collaboration 
avec les élus et les services municipaux.

Qui contrôle l’exécution 
budgétaire ?

L’Etat exerce un contrôle sur les dépenses et 
recettes par l’intermédiaire du Trésor public, 
du Préfet et de la Chambre Régionale 
des Comptes. Ces contrôles portent sur la 
légalité et la régularité des dépenses et des 
recettes. 

Qui paie les dépenses et  
encaisse les recettes ?

En sa qualité d’ordonnateur, le Maire pres-
crit l’exécution des dépenses et des recettes. 
Les ordres de dépenses (appelés mandats) 
et de recettes (appelés titres exécutoires de 
recettes) sont donc établis par la direction 
des finances de la ville et visés par le Maire. 
Toutefois, c’est le Trésor public qui assure le 
paiement des mandats ou l’encaissement 
des titres de recettes et se charge des pour-
suites en cas de non-recouvrement. 

LE VOTE DU BUDGET 

constitue l’acte politique majeur de la vie de 
la collectivité. Il est le reflet des actions et pro-
jets décidés par la municipalité et votés par 
le Conseil municipal prévoit et autorise les 
recettes et les dépenses de la commune pour 
l’année civile. Il est prévisionnel : il peut donc 
être modifié ou complété en cours d’année. 

Comprendre 
le budget

Cette décision de faire contribuer les collectivités locales à la  diminution de la dépense publique est 
particulièrement injuste et disproportionnée. En effet, la part de la dépense et de la dette publique 
des collectivités locales est très largement inférieure à celle de l’Etat. Pourtant, les gouvernements 
successifs ont décidé de leur faire payer la facture de la crise de la dette publique (cf page 10). Le 
budget pour 2016 s’inscrit donc dans ce cadre financier national et oblige la commune à faire les 
bons choix et tenir le cap en respectant les quatre objectifs qu’elle s’est fixée : 
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Une baisse brutale de la 
dotation globale de fonc-
tionnement (DGF), prin-
cipale dotation de l’Etat 
aux collectivités locales  
(4 660 000 €). Entre 
2014 et 2017, la DGF perd 
chaque année 750 000€, 
soit une perte cumulée de 
2 564 860 euros.

LES COÛTS IMPOSÉS  
DE LA RÉFORME DES 
RYTHMES SCOLAIRES
Chaque année depuis 2014, 
cette réforme des rythmes 
scolaires coûte 400 000 € à la 
commune. Les aides appor-
tées par la Caisse des Allo-
cations Familiales couvrent 
moins de la moitié de ce 
coût soit un coût annuel de  
210 000 €. 

A la diminution des ressources 
expliquée en partie par la 
baisse des concours financiers 
de l’Etat, s’ajoute une hausse 
des charges et des dépenses 
des collectivités territoriales 
en raison d’un désengage-
ment de l’Etat ou de décisions 
nationales imposées. Les tra-
vaux des chambres régionales 
et territoriales des comptes 
relèvent que la réforme des 
rythmes scolaires, les normes 
techniques nationales, les  

dispositions applicables à la 
fonction publique territoriale 
(…) ont considérablement 
marqué les finances des col-
lectivités territoriales. 

L’INVESTISSEMENT 
LOCAL, LA PRINCIPALE  
VARIABLE  
D’AJUSTEMENT
Au détriment de la crois-
sance et de l’emploi, la baisse 
de l’investissement local est 
identifiée comme la variable 
d’ajustement privilégiée par 
6 collectivités territoriales sur 
10 pour compenser la baisse 
des concours financiers de 
l’Etat. Pourtant, les dépenses 
d’investissement des collecti-
vités territoriales représentent 
environ 75% de l’investisse-
ment public en France qui per-
met de moderniser l’équipe-
ment public, d’améliorer l’offre  
et la qualité du service public, 
d’améliorer ou renforcer l’at-
tractivité du territoire (amé-
nagement urbain, transport, 
logement, infrastructures pu-
blics) et mettre en conformité 
un patrimoine parfois vieillis-
sant.

La ville s’est donc engagée 
dans un courageux travail 
d’innovation de son action 
publique pour s’offrir les outils 
nécessaires pour mieux maî-
triser et anticiper l’évolution 
de ses contraintes liées à la 
hausse des dépenses et à la 
baisse de ses ressources.

6  500 000 €

5 500 000 €

4 500 000 €

2013

6 474 860 €

6 205 311 €

5 410 701 €

4 660 000 €

2014 2015 2016

- 2 564 860 €

4 000 000 €

3 500 000 €
2017

3 910 000 €

Une baisse historique
des dotations de l’etat
et de nouvelles charges 
financières imposées

BAISSE DE LA DOTATION GLOBALE
 DE FONCTIONNEMENT DEPUIS 2013
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Le Département a décidé  
d’augmenter les impôts locaux 
de près de 30%. Cette décision, 
qui repose sur une présentation 
mensongère de l’état des finances 
départementales, a pour objectif 
de constituer des réserves budgé-
taires et s’accompagne de coupes  
directes dans les services publics 
départementaux qui représentent 
35 millions d’euros.

COLLÈGES
30% DE BAISSE DES CRÉDITS PÉDAGOGIQUES

RETRAITÉS ET PERSONNES ÂGÉES
INSTAURATION D’UNE RÉVISION  
ANNUELLE UNIQUE DU NIVEAU DE  
DÉPENDANCE ET DONC DU MONTANT  
DE L’AIDE À LA PRISE EN CHARGE  
DES PERSONNES ÂGÉES ACCUEILLIES  
EN ÉTABLISSEMENT. En résumé, si leur état 
de santé se dégrade en cours d’année, les 
personnes âgées devront attendre l’année 
suivante pour voir leur nouveau degré 
de prise en charge et s’en remettre à leur 
famille pour avoir le complément de la 
prise en charge. 

PARENTS ISOLÉS AVEC ENFANT 
DE + DE 3 ANS ET JEUNES MAJEURS

FIN DE LA PRISE EN CHARGE DES NUITÉES 
D’HÔTEL

JEUNESSE
SUPPRESSION DE LA CARTE JEUNE

TRANSPORTS
LA CARTE IMAGIN/R NE SERA PLUS PRISE EN 
CHARGE À HAUTEUR DE LA MOITIÉ POUR LES 
LYCÉENS EN ESSONNE. 170 € à payer en plus 
(309 € pour les boursiers) à rajouter à la 
suppression des aides pour les lycéens 
sur les cartes scolaires bus, internat, 
SCOL’R.

Dans un courrier adressé aux Essonniens à la fin du mois de janvier, 
le Président du Conseil départemental annonce une augmentation 
« de la part de la taxe foncière qu’il perçoit » et poursuit : « Cette 
augmentation de la part départementale de la taxe foncière entrai-
nera une hausse de 10% du montant de votre contribution. » Une 
formulation très habile qui dissimule en réalité une hausse de 29% de 
la part départementale de la taxe foncière. La preuve par l’exemple 
d’un habitant de Sainte-Geneviève-des-Bois.

En 2015, Michel V.   
payait 275 € pour  
la part départementale  
sur sa taxe foncière.
En 2016, pour calculer  
sa nouvelle part  
départementale de  
votre Taxe Foncière,  
il suffira à Michel V. de :

Multiplier  La base par 
 le taux voté par le Conseil 
départemental (16,37%)  
soit:
 2170 x  16,37% = 355€

Selon les taux de 2015, le 
calcul était de :  
 2170 x  12,69% = 
 275€ 

Soit une augmentation  
de 80€ sur son avis  
d’imposition 2016.  
Soit + 29%  
d’augmentation !







NOUVEAU conseil departemental de l’essonne 
+29% d’impots : une hausse 
sans precedent et une suppression 
de nombreux services publics

TOUT COMPRENDRE SUR LE TOUR 
DE PASSE-PASSE DU CONSEIL DÉPARTEMENTAL

En sept.2016 : 
16,37 %

En sept. 2016 : +80€ soit +29,17 %

DIRECTION GÉNÉRALE DES FINANCES PUBLIQUESAVIS D’IMPÔT 2015TAXES FONCIÈRESvotées et perçues par la commune, le département et divers oragnismes
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 DES ÉCONOMIES  
DE GESTION  
SANS PRÉCÉDENT
Depuis 2014, plus d’un million 
d’euros ont été économisés 
dans tous les domaines : les 
charges de fonctionnement ont 
diminué de plus de 10% grâce à 
des économies sur les Festivités 
de Janvier, la baisse de la facture 
d’énergie (eau, gaz, électricité), 
le non remplacement systéma-
tique des départs en retraite,  la 
diminution des coûts de la com-
munication, des frais d’affran-
chissement, etc.

EN 2016,  
LES EFFORTS SE 
POURSUIVENT
• Réduction des effectifs de non-
titulaires d’environ 10 équivalent 
temps plein depuis 2014.

• Suppression d’un poste au sein 
de la direction générale depuis 
2015.

• Mutualisation avec Saint-Mi-
chel-sur-Orge de la Direction du 
Conservatoire et de la coordina-
tion des crèches.

• Diminution des charges à ca-
ractère général (9 348 418 €) de 
près de 6% par rapport à 2015 et 
de 10% par rapport à 2014.  

FONCTIONNEMENT 
DES SERVICES  
Consommation d’eau 	 – 10 000 €

Consommation énergétique 	– 33 100 €

Maintenance, assurances 	 – 5 000 €

Entretien, frais divers 	 – 103 378 € 

Charges locatives, impôts et taxes...

• Non remplacement de certains 
départs à la retraite au sein de la 
collectivité.

• Baisse du coût des festivités. La 
relocalisation à la salle Gérard 
Philipe a permis de diminuer 
les coûts pour une prestation de 
qualité égale. Cette mesure per-
met de bénéficier d’un bâtiment 
communal déjà équipé tout en 
maintenant la convivialité de 
ce moment très attendu par les 
Génovéfains.

• Baisse du montant des indem-
nités des élus de la ville (22 000 € 
par an)

• Nouvelle baisse des dépenses 
de communication.

• Baisse des frais d’affranchisse-
ment grâce au développement 
des nouvelles technologies.

 EN 2016,  
UN SERVICE PUBLIC 
GÉNOVÉFAIN RENFORCÉ 
ET MODERNISÉ
ÉCOLE COCHERIS :
Réfection du restaurant scolaire  
380 000 €

ÉCOLE BUISSON :
Agrandissement et rénovation 
1 750 000 €

SALLE DE LA BERGERIE  
ET CLUB JUNIOR :
Réhabilitation  
350 000 €

Ancienne Piscine :
Travaux de mise aux normes 
650 000 € 
Associations génovéfaines :
Reconduction de toutes les 
subventions de fonctionnement 
aux associations pour soutenir 
les nombreux partenaires essen-
tiels dans tous les secteurs : 
sportif, social, culturel, citoyen-
neté, jeunesse…

VILLE CONNECTÉE :
Afin d’améliorer l’offre de service 
public en ligne et de dévelop-
per les dernières technologies, 
le nouveau site internet permet-
tra la mise en place de nouvelles 
démarches en ligne (location de 
salle, billetterie, état-civil, élec-
tion...).

Face à la chute brutale des dotations de l’Etat, la commune poursuit ses efforts pour baisser ses dépenses 
et préserver l’avenir des Génovéfains. 

BUDGET 2016 DE SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS :

une augmentation maitrisee 
de la fiscalite et le maintien  
d’un haut niveau du service public
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Accueil du public génové-
fain à la mairie annexe :
Réorganisation du service 
public génovéfain autour 
d’un pôle d’accueil visant 
à centraliser les demandes 
courantes (Services Tech-
niques, Animation retraités, 
Enfance-scolaire, Affaires 
générales).

Espace parents :
Création à la MSP d’un es-
pace dédié à la parentalité, 
fruit du travil élaboré dans le 
cadre du PEdT (Projet Educa-
tif de Territoire).  

Pôle associatif et Espace de 
vie associative à la MSP :
Création d’un espace entiè-
rement dédié à la vie asso-
ciative génovéfaine (location 
de salle, réunion, informa-
tions, logistique, etc.). 

Espace famille numérique :
Modernisation et simplifi-
cation des démarches de 
réservation et d’inscription 
à toutes les activités périsco-
laires.

 EN 2016,  
UNE ÉVOLUTION 
MAÎTRISÉE   

DE LA FISCALITÉ
Depuis 2010, les taux votés 
par la commune ont été 
inchangés : Taxe d’habita-
tion (TH) de 17,16%, Taxe 
Foncière Propriété Bâtie 
(TFPB) de 14,90%, Taxe Fon-
cière Propriété non bâtie de 
17,16%.

Le conseil municipal du 22 
septembre 2015 a décidé 
de diminuer l’abattement 
général à la base diminué 
de 15 % à 10 %. Malgré cette 

décision, Sainte Geneviève 
conserve le régime d’abat-
tements fiscaux sur la taxe 
d’habitation parmi le plus 
favorable de l’Essonne.
En 2016, les taux de la Taxe 
d’habitation et de la TFPB 
sont ajustés pour passer res-
pectivement à 17,88% (soit 
+4,2%) et à 16,05% (soit 
7,7%).
Cette décision sur la fisca-
lité a pour objectifs à la fois 
de garder des marges de 
manœuvre pour le présent 
et pour l’avenir, de compen-
ser les choix budgétaires de 
l’Etat et du Conseil dépar-
temental et enfin d’assurer 
le maintien des services pu-
blics municipaux son fonc-
tionnement et sa capacité 
d’investissement.

Concrètement, comme l’a 
annoncé M. le Maire lors 
de ses vœux de janvier  
« Nous demanderons un ef-
fort moyen aux génovéfains 
équivalent à environ 11,50 € 
par mois et par foyer pour 
préserver les services et les 
évènements qui font l’iden-
tité de la ville ».

Ces 11,50 € correspondent 
à 140 € par an, soit pour un 
exemple moyen de foyer fis-
cal (61 € au titre de l’abatte-
ment général à la base,  25 € 
au titre de la Taxe d’habita-
tion et 54 € au titre de la Taxe 
foncière bâtie). 

S a i n t e - G e n e v i è v e - d e s -
Bois reste à la fois dans la 
moyenne basse des taux 
de fiscalité des autres com-
munes de taille équivalente 
en Essonne mais aussi pré-
sente un ratio impôt mé-
nages par rapport à la popu-
lation parmi les plus bas de 
l’Essonne.

TAXE HABITATION
Les Ulis	 12,76%
Massy 	 14,36%
Draveil 	 15,30%
Brunoy 	 15,66% 
Gif-sur-Yvette	 16,38%
Corbeil Essonnes	 17,25%
Sainte-Geneviève-des-Bois 	 17,88%
Brétigny-sur-Orge	 17,90% 
Morsang-sur-Orge	 17,98%
Saint-Michel-sur-Orge	 18,00%
Athis-Mons	 18,14%
Ris-Orangis	 18,33% 
Evry	 18,70%
Longjumeau	 19,69%
Vigneux-sur-Seine	 19,87%
Etampes	 20,25% 
Yerres	 20,33%
Montgeron	 20,54%
Palaiseau 	 21,48%
Viry-Châtillon	 24,82% 
Savigny-sur-Orge	 24,82%
Grigny	 25,15%

TAXE FONCIÈRE BÂTIE
Savigny-sur-Orge	 12,90%
Massy 	 14,36%
Draveil 	 15,76%
Sainte-Geneviève-des-Bois 	 16,05%
Brunoy 	 17,25% 
Les Ulis	 17,32%
Palaiseau 	 17,72%
Vigneux-sur-Seine	 17,96%
Longjumeau	 18,11%
Gif-sur-Yvette	 18,98%
Athis-Mons	 19,74%
Saint-Michel-sur-Orge	 19,80%
Morsang-sur-Orge	 19,83%
Brétigny-sur-Orge	 20,02% 
Evry	 20,36%
Corbeil Essonnes	 21,10%
Ris-Orangis	 22,74% 
Montgeron	 23,63%
Viry-Châtillon	 24,82% 
Yerres	 25,59%
Grigny	 26,31%
Etampes	 27,08% 

SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS 
RESTE UNE DES VILLES LES MOINS 
IMPOSÉES DE L’ESSONNE* 
Sainte-Geneviève-des-Bois reste la seule ville de + 20 000 avec 
un taux de taxe foncière plus bas que celui de la taxe d’habita-
tion avec un régime d’abattement sur la taxe d’habitation le 
plus avantageux de l’Essonne.

* Ce tableau n’intègre pas les nombreuses augmentations des taux des villes ci-dessus non connues à ce jour.

* *
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La 11ème édition de la fête des plantes se déroulera les 16 et 17 avril aux abords du Donjon.  
Ce week-end incontournable des amoureux du jardinage est devenu un rendez-vous précieux pour tous 
les amoureux de la nature de 7 à 77 ans. Découvrir la biodiversité pour mieux la défendre, savoir quoi 
planter et quand pour améliorer notre cadre de vie ou initier les enfants aux valeurs écologiques, voilà 
quelques uns des buts recherchés par cette manifestation depuis plus d’une décennie.  

« La réputation de notre com-
mune en terme d’investisse-
ment écologique n’est plus à 
faire avec comme récompense 
suprême le titre, unique en 
Essonne, de ville 4 fleurs. Nous 
vivons dans un environnement 
protégé, boisé et privilégié 
dans lequel la commune prend 
toute sa part (véhicules muni-
cipaux électriques, gestion dif-
férenciée des espaces verts, le 
Troc aux plantes ou encore le 
concours floral) et dans laquelle 
tous les Génovéfains sont de 
véritables porte-drapeaux de 
notre volonté collective de pré-
server et valoriser notre cadre 
de vie » témoigne Elodie Sol, 
adjointe au Maire en charge 
des politiques environnemen-
tales, du développement du-
rable et des déplacements.

Et c’est bien dans cette dyna-
mique que la commune, orga-
nise une nouvelle Fête des 
Plantes au pied du Donjon. 
Vous êtes d’ailleurs de plus en 
plus nombreux à venir à la ren-
contre des horticulteurs locaux, 
des jardiniers, des associations 
vertes et à assister aux nom-
breux ateliers tout au long du 
week-end dans le cadre inouï 
du Donjon et de sa célèbre 
serre. 

Vous pourrez réaliser des 
poteries créatives avec Mme 
Klarsfeld, le  service Environ-
nement de la ville vous don-
nera des cours de rempotage 
et « l’Herbe Folle » vous initiera 
au savoir-faire des semis ou 
à la fabrication de la « tour à 
pommes de terre ». Notez aus-

si que votre Cœur d’Essonne  
Agglomération vous initiera 
aux rudiments du compostage.  

En famille
L’écologie est une histoire 
de transmission. Voilà pour-
quoi de nombreuses activités 
s’adressent directement aux 
enfants. Citons l’animation « le 
p’tit parfumeur » organisée par 
Nerolia qui initie les enfants 
à l’art du parfum. Vos enfants 
créeront donc des parfums na-
turels. Si les plantes, herbes et 
arbres sont à l’honneur, les ani-
maux aussi grâce à la ferme de 
Tiligolo. 

Tout au long de la journée, les 
enfants rentrent dans l’enclos 
pour caresser les bébés ani-
maux (chevreaux, agneaux, 

porcelets, canetons). Avec des 
petits spectacles interactifs et 
ludiques où Mme Chaussette, 
la chèvre, se fait traire par Tili-
golo et… les enfants. Devenus 
apprentis fermiers, ils don-
neront même les biberons 
aux bébés animaux. Toutes 
ces activités sont gratuites. 
On vous y attend nombreux !  
Retrouvez le programme com-
plet sur www.sgdb91.com dès 
le 11 avril. 

+ d’infos
Service Environnement  
et Aménagement urbain
( 01 69 25 47 30 
parcs-et-jardins@sgdb91.com 

FÊTE DES PLANTES 
Samedi 16 et dimanche 17 avril 
De 9h à 18h - Aux abords du Donjon. 
Inauguration : samedi 16 avril à 11h.

O B AT E M

Avec nos entreprises partenaires :

SAINTE-GENEVIÈVE-DES-BOIS

VILLE ÉCO-RESPONSABLE

FÊTE DES PLANTES 2016

En vert et avec tous !

V

Fête
des plantes

Fête
des plantes
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ANIMATIONS RETRAITÉS
Une journée à Fécamp 
pour les seniors

+ d’infos
Service Animations Retraités 
12 rue des Églantiers
( 01 69 46 81 66 / 01 69 46 81 69

Toute une journée pour se détendre et profiter 
du bord de mer de la côte d’Albâtre. En option 
libre, et sur demande lors de l’inscription, 
vous pourrez choisir de visiter le Palais de la 
Bénédictine en matinée (+ 6,80 €) et participer 
à une visite guidée du port et de l’usine de 
salage et fumage des produits de la mer (dont 
le tarif sera déterminé en fonction du nombre 
de participants). 

INSCRIPTIONS : lundi 2 mai de 14h à 16h30 à 
la salle du Miroir (derrière l’Hôtel de Ville) puis 
à partir du mardi 3 mai au service  
Animation Retraités. 

ATTENTION : pas d’inscriptions mardi 3 mai 
2016 à la salle du Miroir comme annoncé dans 
le précédent Votre Ville. 

PARTICIPATION : 33 €  
(hors options libres). 

Prévoir un départ vers 6h et un retour vers 
21h30. Trajet de 3h environ pour l’aller et  
3h pour le retour.

Le programme des sorties du mois de juin 
au mois de septembre 2016 (à l’exception 
de la journée à Fécamp) paraîtra dans le 
Votre Ville 304 du mois de Mai/Juin 2016.

Et si on partait prendre un bon bol 
d’air frais bien iodé ? Le service 
Animations Retraités vous pro-
pose d’aller respirer l’air de la mer 
de Fécamp le vendredi 3 juin 2016.

Qu’ils aient choisi le cos-
tume d’un cow-boy, de Louis 
XVI, d’un marin, de Coluche 
ou d’une jolie fleur, chacun 
s’est amusé à faire vivre la 
chanson, «  derrière mon 
loup, je fais ce qu’il me plaît, 
me plaît, devinez, devinez 
qui je suis ». Même Michelle 
Bouchon, adjointe au maire 
chargée de l’Animation Re-
traités et du Devoir de Mé-
moire, a eu du mal à recon-

naître certains habitués sous 
leurs déguisements. Les 132 
retraités qui s’étaient pris au 
jeu ont pu profiter de la déli-
cieuse tarte aux pommes et 
de la bolée de cidre, ser-
vies par Kenza et Cécile. Le 
tout en dansant au rythme 
de l’Orchestre de Pascal de 
Smet. Une après-midi à la 
fin de laquelle chacun est 
reparti épuisé mais ravi !

Les prochains bals auront 
lieu les vendredis 24 avril, 
22 mai et 5 juin 2015 de 14h 
à 18h à la salle du Champ 
de Foire (rue Léo Lagrange). 
Participation : 8 € avec une 
collation. 

+ d’infos 
Service Animations Retraités 
12 rue des Églantiers
( 01 69 46 81 66 / 81 69

CARNAVAL DES RETRAITES 2016 

Quand les retraités se déguisent ! 
Mardi 9 février 2016, tradition oblige, le service Animation Retraités organisait son 
désormais célèbre Bal du Carnaval à Gérard Philipe. 

REPAS DE RUES

Convivialité et proximité, à vous de jouer !
La saison des barbecues 
et autres planchas est déjà 
lancée, il ne tient plus qu’à 
vous d’organiser votre re-
pas de rue. Une occasion 
de vous rencontrer entre 
voisins, de partager un 
moment hors du quotidien, 
et d’apprendre à connaitre 
ceux qui partagent votre 
trottoir.
Parce que c’est aussi ça le 
« bien vivre ensemble », la 
ville vous soutient dans 
cette initiative. Depuis le 
site www.sgdb91.com 
rubrique Cadre de Vie, 
téléchargez le formulaire 
de Repas de rues et faites-
nous part de vos besoins : 

barnums, tables, chaises, 
fermeture de la rue… La 
municipalité fera de son 
mieux pour répondre à vos 
demandes, dans la limite 
de sa capacité à répondre 
à tous les besoins exprimés 
à une même date.

La ville met également à 
votre disposition des invi-
tations et des flyers pour 
inviter vos voisins riverains. 
Il suffit de formuler votre 
demande au 01 69 46 81 
09/80 06 et vos documents 
vous attendront au service 
Communication/Evéne-
mentiel) 

+ d’infos
Service Communication 
et Événementiel
( 01 69 46 80 06
le-maire@sgdb91.com
www.sgdb91.com

FÊTE DES PLANTES 2016

En vert et avec tous !

Fête
des plantes

Fête
des plantes
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Permanences  
du Maire 

Le vendredi, de 17h à 19h, 
Monsieur le Maire reçoit les 
Génovéfains sans rendez-vous à 
l’Hôtel de ville. Compte tenu de 
nombreuses heures d’attente par-
fois, le mode d’accueil va évoluer 
pour être amélioré.  
Ainsi, à compter du 6 mai, afin 
d’être accueilli dans les meil-
leures conditions, il suffira de 
téléphoner au 01 69 46 80 29 le 
matin même de la permanence, 
entre 9h et 12h. 

LES PROCHAINES 
PERMANENCES AURONT LIEU  

VENDREDIS 6 ET 20 MAI, 

VENDREDIS 3 ET 17 JUIN

ET  VENDREDI 1ER JUILLET  

Retrouvez les dates des permanences 
sur www.sgdb91.com 

+ d’infos
Cabinet du Maire
( 01 69 46 80 11
le-maire@sgdb91.com 

Les animateurs du Service 
Jeunesse de la ville  et la  Ste 
Jeune Académie ont pro-
posé durant les vacances 
de février un atelier un peu 
particulier. Pendant une 
semaine, une intervenante 
spécialisée est venue initier 
les jeunes à la langue des 

signes. « Nous avons propo-
sé cet atelier dans le cadre 
du parcours citoyen, précise 
Sauad Amiri, coordinatrice 
de la Ste Jeune Académie.  
En leur apprenant à utiliser 
la langue des signes, nous 
voulions les ouvrir à un autre 
univers mais aussi à d’autres 
difficultés, parfois complè-
tement inconnues pour eux, 
celles des sourds et muets. 
Cela fait sens dans le « par-
cours citoyen » de la Ste 
Jeune Académie car il s’agit 
là, de comprendre l’autre et 
d’intégrer sa différence ou 
son handicap. »   

Les jeunes ayant participé à 
cet atelier ont pu ainsi béné-
ficier de près de dix heures 
d’apprentissage. Assidus, 
ils se sont montrés enthou-
siastes et demandeurs. Ils 
ont appris l’histoire de la 
langue des signes, décou-
vrant ainsi le parcours de 

l’Abbé De l’Epée au 16ème 
siècle, qui a eu l’idée de 
mettre au point l’alphabet 
à deux mains avec lequel 
les malentendants peuvent 
communiquer. 

Durant ces dix heures d’ate-
lier, les jeunes ont aussi ap-
pris beaucoup de vocabu-
laire, grâce à l’enseignement 
ludique mis au point par Cé-
cile Verdet, l’intervenante. 
«  Evidemment, certains ont  
demandé à apprendre des 
gros mots, s’amuse Sauad 
Amiri, et d’autres voulaient 
absolument maîtriser la 

formule  : « tu m’énerves ! »,  
pour pouvoir s’en servir avec 
leurs proches comme cer-
tains l’ont vu dans le film « La 
famille Bélier ». En tout cas, 
cette activité a fait l’unanimi-
té et ils veulent tous renou-
veler l’expérience pour en 
apprendre plus. » 

Après cet atelier, le service 
Jeunesse a proposé aux 
adolescents et à tous les ad-
hérents de la Ste jeune Aca-
démie la pièce de théâtre 
«  Parle plus Fort  » jouée à 
l’Auditorium R. Noureev 
avec le théâtre de Brétigny-
sur-Orge, le 12 mars dernier, 
traitant avec humour de la 
situation des malentendants 
au travail… une autre façon 
de comprendre les difficul-
tés des autres. 

+ d’infos
Ste Jeune Académie
61, av. du Rgt Normandie-Niemen
( 01 69 25 88 10

STE JEUNE ACADEMIE 

« Parle plus fort » 
avec tes mains
Apprendre la langue des signes, c’était l’atelier proposé par le Service 
Jeunesse de la ville et la  Ste Jeune Académie, durant les vacances d’hiver. 
Une occasion pour les volontaires d’apprendre à communiquer autrement.

academie
Ste Jeune
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RÉORGANISATION DES SERVICES MUNICIPAUX

Le service culturel s’installe  
à Gérard Philipe

academie
Ste Jeune

La prochaine étape de cette réor-
ganisation concerne le service 
Culturel, qui s’installe à Gérard 
Philipe début avril. Jusqu’à la fin 
de la saison culturelle 2015/2016, 
la billetterie sera ouverte le mardi, 
mercredi et jeudi de 10h à 12h et le 
mercredi de 14h à 16h, le vendredi 
de 10h à 14h et le samedi de 9h30 
à 12h. Les soirs de spectacle, vous 
pourrez même acheter des billets 
dès 18h30, à Gérard Philipe ou à R. 
Noureev, selon le lieu du spectacle. 
Une offre adaptée aux disponibili-
tés et envies de chacun ! 

NOUVEAU : la billetterie sur  
www.sgdb91.com dès septembre 2016 ! 
Pour faciliter la réservation des 
spectacles et élargir l’offre de 
vente à tous les Génovéfains, la 
ville mettra en place un nouveau 
dispositif ehehedheh de billetterie 

en ligne à l’occasion du lancement 
du nouveau site Internet de la ville 
prévu en septembre 2016. Un nou-
veau service de vente de billets qui  
permettra de compléter l’offre de 
vente à Gérard Philipe pour l’en-
semble des spectacles program-
més dans le Sortir de Septembre 
pour la nouvelle saison culturelle 
2016/2017. 

Aussi, les horaires d’ouverture de la 
billetterie à Gérard Philipe seront 
élargis pour la période de sep-
tembre à décembre, période au 
cours de laquelle la majorité des 
billets des spectacles de la saison 
sont habituellement vendus au 
guichet. Et comme tous les ans, la 
vente des billets commencera lors 
de la fête des Associations qui se 
déroulera le 1er week-end de sep-
tembre. 

PROCHAINS SPECTACLES DE LA SAISON 2015/2016

Tarifs : Plein tarif 16€ / Tarif réduit (Génovéfains retraités, chômeurs, étudiants, - 16 ans) 13€ / 
Tarif non Génovéfains 20€

Comme vous avez pu le 
lire dans les précédents 
numéros du Votre Ville, la 
Ville  repense l’organisa-
tion de ses services afin 
de mutualiser les moyens 
et d’optimiser leur effica-
cité en améliorant l’accueil 
des Génovéfains. 

Les Gypsies Band
Samedi 21 mai
20h30, salle Gérard Philipe

La Grande Sophie
Samedi 16 avril
20h30, salle Gérard Philipe

DEVOIR DE MÉMOIRE

19 mars 2016 : Commémoration 
du Cessez-le-feu des combats 
en Algérie de 1962

Le 19 mars 2016, 54ème an-
niversaire du Cessez-le-feu 
des combats en Algérie de 
1962, avait un sens tout 
particulier. L’occasion pour 
Michelle Bouchon, ad-
jointe au Maire en charge 
de l’Animation retraités et 
du devoir de mémoire et 
Olivier Léonhardt, Maire 
et Président de Cœur 
d’Essonne Agglomération, 
de rappeler dans son dis-
cours que « l’enseignement 
de la guerre d’Algérie, tout 
en nuance, est important : 
pour qu’un pays puisse 
continuer son chemin, pour 
qu’un peuple puisse réso-
lument et sereinement se 
tourner vers l’avenir, il faut 
absolument que le souve-
nir des pages les plus glo-
rieuses, comme des plus 
douloureuses de son His-
toire, soit présentes dans 
les mémoires ». 

C’est aux côtés de la FNA-
CA, de l’ARAC et de l’Union 
locale des Anciens combat-
tants que les Génovéfains 
ont ainsi commémoré cette 
journée du souvenir  et de 
recueillement à la mémoire 
des victimes civiles et mili-
taires de la Guerre d’Algé-

rie et des combats en Tuni-
sie et au Maroc parce que  
« le 19 mars appartient 
désormais à l’Histoire com-
mune, et cette année doit 
donc être l’occasion de les 
valoriser afin que de la multi-
plicité des vécus naisse une 
compréhension partagée 
du passé, contre la tenta-
tion mortifère de la concur-
rence des mémoires ». 

Journée Nationale du souvenir 
des victimes et héros 
de la Déportation
Dimanche 24 avril
11h30, Monument aux morts

Commémoration du 8 mai 1945 
et victoire des peuples 
sur le nazisme
Dimanche 8 mai
11h15, Monument aux morts 
route de Corbeil

Journée nationale 
des mémoires de la traite de 
l’esclavage et de leurs abolitions
Mardi 10 mai
18h, Colonnes de la Liberté 
place Toussaint Louverture

Journée Nationale de la Résistance
Vendredi 27 mai
16h, Monument aux morts 
route de Corbeil

+ d’infos  
Cabinet du Maire 
( 01 69 46 80 06 / 11

+ d’infos
Service Culturel
Renseignements et Billetterie : 
hall de la salle Gérard Philipe, rue Marc 
Sangnier
( 01 69 51 51 31

Message d’informations en continu 
( 01 69 51 51 30



ivre ma villeV18

ENVIRONNEMENT 

Face aux chenilles  
processionnaires, 
la ville agit

Comme la plupart des communes du 
département, Sainte-Geneviève-des-
Bois voit depuis quelques années une 
recrudescence de chenilles proces-
sionnaires, reconnaissables à leur dé-
placement en file indienne, ainsi qu’à 
la présence de nids au sommet des 
pins sur lesquelles elles vivent. Durant 
l’hiver, celles-ci développent des poils 
urticants qui peuvent entraîner des dé-
mangeaisons voire des réactions aller-
giques chez l’homme, mais également 
chez les animaux. 

Face à ces nuisibles, il est donc recom-
mandé d’éviter tout contact physique. 

Pour cela, la commune installe des 
pièges sur les arbres communaux 
touchés, et supprime les nids les plus 
importants par le biais d’élagueurs 
professionnels spécialisés dans ce 
type d’intervention. Grâce aux pièges, 
l’ensemble d’une procession est cana-
lisé dans un sac au moment de la des-
cente de l’arbre au printemps. Cette 
solution, efficace et peu coûteuse, peut 
être utilisée par toute personne aper-
cevant des nids dans l’un des arbres de 
sa propriété. 

Si vous aussi vous souhaitez lutter 
contre une procession de chenilles à 
votre domicile, vous pouvez contac-
ter le service municipal de l’Environ-
nement et de l’Aménagement urbain, 
qui vous accompagnera dans cette 
démarche.

+ d’infos
Service Environnement  
et Aménagement urbain
( 01 69 25 47 30
parcs-et-jardins@sgdb91.com

DE NOUVEAUX 
PANNEAUX 
D’AFFICHAGES  
DEVANT LES ÉCOLES

Pour des 
parents  
bien informés !

La ville réhabilite  
le pont du Pradon
Le pont du Pradon, si-
tué dans le parc de 
la Vallée de l’Orge,  
permet au personnel d’ac-
céder à l’établissement Bar-
thélémy Durand en enjam-
bant la Boële. Etant trop 
dégradé pour être utilisé en 
toute sécurité, il a été fermé 
à la circulation, obligeant 
donc les minibus et le per-
sonnel de l’établissement à 
emprunter la rue du Vieux 
Perray, qui s’en trouve très 
encombrée.

Pour pallier les soucis de 
circulation rencontrés par 
les riverains, la ville entre-
prend des travaux de réha-
bilitation du Pont, qui seront 
financés par le centre Hos-

pitalier Barthélémy Durand 
et validés par le Syndicat de 
l’Orge grâce à une conven-
tion.

Les travaux devraient être 
réalisés d’ici à la fin de l’an-
née 2016, permettant plus 
de confort aux usagers.

+ d’infos
Service des Espaces Verts  
et Aménagement Urbain
( 01 69 25 47 30 
parcs-et-jardins@sgdb91.com

CADRE DE VIE

La rue Michelet  
prête pour les promeneurs
Après la réhabilitation des 
bâtiments Essonne Habitat, 
puis la création du square 
Rosenberg, la transforma-
tion du quartier aux alen-
tours de la rue Michelet 
vient de s’achever. 

Cette rue est désormais 
une voie douce, c’est-à-dire 
une route dédiée à tous les 

moyens de transport non 
motorisés. A pieds, à vélo, 
en rollers, parents, enfants 
et personnes à mobilité 
réduite peuvent maintenant 
rejoindre les jardins fami-
liaux à la rue Henri Dunant 
et l’avenue de la Liberté 
grâce à une voie sécurisée, 
mais aussi paysagée. 

Parce que la communication 
entre les partenaires éducatifs est 
essentielle à l’épanouissement 
scolaire de nos enfants, la ville 
vient d’installer de nouveaux 
panneaux d’informations devant 
ses établissements scolaires. 
Ils permettent désormais aux 
parents d’avoir accès à toutes les 
informations et suivre au plus 
près l’actualité des écoles de leurs 
enfants : infos du service enfance/
scolaire, date des réunions de 
parents d’élèves, événements 
municipaux, compte rendu des 
conseils d’école, etc. 

Un nouvel et bel outil de trans-
mission de l’information, fruit de 
l’implication des associations de 
parents d’élèves génovéfaines 
et co-financé par la réserve 
parlementaire de Malek Boutih, 
Député de notre circonscription, 
et la ville. 

+ d’infos
Service enfance/scolaire 
( 01 69 46 80 79



Votre Ville n°303 / avril - mai 2016

19Actualité

ACCUEIL DES NOUVEAUX HABITANTS

Samedi 11 juin 2016, 
réservez votre date ! 

NUISANCES SONORES EN GARE DE SAINTE GENEVIÈVE

La SNCF répond favorablement  
aux demandes des élus 

La prochaine matinée d’accueil 
des nouveaux habitants aura 
lieu le samedi 11 juin dès 9h45. 
Si vous venez de vous installer 
à Sainte-Geneviève-des-Bois, 
cette matinée sera l’occasion 
de rencontrer vos élus, qui vous 
feront découvrir le patrimoine 
municipal et répondront à 
toutes vos questions. 

Si vous vous êtes déjà inscrits, 
vous recevrez prochainement 

une invitation. 

Plus d’infos
Service Communication  
et Evénementiel 
( 01 69 46 80 06

Pour vous inscrire
www.sgdb91.com/cadre-de-vie/ 
nouveaux-habitants

Suite à plusieurs demandes 
des riverains sur les nui-
sances sonores générées 
par les annonces en gare 
et relayées par le Maire de 
Sainte-Geneviève-des-Bois 
auprès des services de la 
SNCF, la Direction régio-
nale de la ligne du RER C 
s’engage sur une réduction 
considérable de l’inten-
sité sonore sur l’ensemble 
du périmètre de la gare.  
Dans un courrier de ré-
ponse adressé à Olivier 

Léonhardt en date du 3 
mars 2016, Bertrand Gos-
selin, directeur de la ligne 
RER C, explique les mesures 
prises pour atténuer les nui-
sances sonores en gare :  
« En réponse à votre cour-
rier, depuis début mars, 
le volume sonore des an-
nonces automatiques de 
votre gare est passé en 
mode de diffusion de nuit 
» informe-t-il. A  l’excep-
tion des heures de pointe, 
entre 7h et 9h le matin et 

16h à 20h en soirée et aux 
annonces liées au plan Vigi-
pirate. Un message d’infor-
mation sera désormais émis 
toutes les 30 minutes au lieu 
de 10 minutes actuellement. 
D’autres annonces, comme 
le programme des travaux 
de la ligne C, seront moins 
diffusées au profit d’une 
communication écrite. Enfin !

Plus d’infos
Gare SNCF de Sainte-Geneviève 
www.transilien.com

Geneviève
des-Bois

Sainte-
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Le 23 mars dernier, Sandrine 
Marmonier, professeure de 
sports au lycée Einstein et 
les membres de SGS Foot 
organisaient une journée de 
rencontre autour du ballon 
rond dans le cadre de la Quin-
zaine du Foot. Un événement 
national marquant les 100 der-
niers jours qui nous séparent 
du lancement de l’Euro 2016 
en juin prochain. 

Ainsi, les lycéens et leur profes-
seure ont pu partager un moment 
de sport, de football et de fairplay 
avec les jeunes licenciés de la caté-
gorie U15 de SGS Foot.  Toujours 
prête à faire participer ses élèves, 
Sandrine Marmonier avait mobilisé 
Romain, Yohann, Jérémy, Hugo et 
Madjid pour encadrer l’organisa-
tion de cette journée.  

Cette journée s’est terminée par la 
remise d’une coupe à l’équipe de 
vainqueurs et un goûter offert par 
SGS Foot… Elle faisait suite au film 
publicitaire, tourné par les élèves 
pour la quinzaine du foot, à vision-
ner sur Youtube.

+ d’infos
Lycée Einstein 
( 01 69 46 11 11

SGS Foot ( 01 60 15 02 89 
Stade Léo Lagrange 

Drôle et efficace, sont 
les deux mots qui ré-
sonnent à la narration 
du spectacle de « La 
Moufle » organisé et 
joué par les assistantes 
maternelles de la ville 
de Sainte-Geneviève-
des-Bois. Les person-
nages (des animaux) 
dont les actions prêtent 
à sourire, sont incroya-
blement craquants. 

Quand Souris se pro-
mène dans la neige et 
tombe par hasard sur 
une moufle abandon-
née, elle est ravie. Bien 
au chaud dans cette 
maison de laine, elle 
est heureuse de pou-

voir y inviter ses amis : 
lapin, renard, pingouin 
qui s'enrhument et 
ours polaire maladroit, 
les enfants ont été sur-
pris d'entendre petits 
bruits et expressions 
amusantes !

En choisissant l'his-
toire, en cousant les 
costumes et en créant 
le décor, les assistantes 
maternelles ont réalisé 
un univers charmant ce 
qui demande une forte 
implication au regard 
des 260 assistantes 
maternelles de la ville. 
8 d’entre elles se sont 
investies assidûment, 
en dehors de leur tra-

vail quotidien, pour 
rendre ce spectacle 
inoubliable pour les 
enfants de 2 ans ½ à 3 
ans. Un grand succès 
puisqu'une soixantaine 
d'enfants écoutaient 
attentivement cette his-
toire. 

« Nous sommes très 
contentes d'accueillir 
autant de monde pour 
notre premier spec-
tacle. Pour nous, c'était 
un véritable challenge 
de montrer notre pro-
fessionnalisme. Notre 
but, à travers ce spec-
tacle, est de nous battre 
pour que notre métier 
soit reconnu en tant 

que tel au delà de la no-
tion de garderie » pré-
cise Catherine Thuillier-
Dizabo, responsable 
du Relais Assistantes 
Maternelles, rue des 
écoles. En effet, les 
parents et les enfants 
ont pu découvrir les 
capacités créatives des 
assistantes maternelles 
au travers desquelles 
sont ressortis le profes-
sionnalisme et « l’esprit 
d'équipe ». Une réelle 
reconnaissance de leur 
investissement person-
nel. Bravo !

SPECTACLE DES ASSISTANTES MATERNELLES DU RAM

Quand les pros de la Petite 
Enfance se mettent en scène

EURO DE FOOT 2016

J - 100 avec le 
lycée Albert 
Einstein

Visionnez le film 
sur Youtube
La Quinzaine du 
Foot à l’école  
débute en mars !

Le jeudi 25 février à la salle du miroir s'est tenu le premier spectacle des assistantes 
maternelles pour les enfants des structures municipales de la Petite Enfance :  
« La Moufle », un conte d'origine russe adapté par Florence Desnouveaux. Une représen-
tation amusante et une organisation remarquable pour le bonheur des petits Génové-
fains. Éclats de rires garantis ! 
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JOURNÉE INTERNATIONALE DES DROITS DES FEMMES 

Liberté, Egalité, Fraternité, (Sororité)

La journée du 8 mars, consacrée aux femmes partout dans le monde, était l’occasion pour la Municipalité  
d’affirmer sa volonté de s’engager dans un programme d’actions contre les stéréotypes et en faveur  
de l’égalité entre garçons et filles. 

Dans le cadre de la Journée 
Internationale des droits des 
Femmes, le 8 mars dernier, la 
municipalité avait choisi de 
projeter Mustang, le film de la 
réalisatrice Franco-Turque Deniz 
Gamze Ergüven, récompensé 
par le César du meilleur premier 
film cette année. L’œuvre ra-
conte le combat de cinq sœurs 
en Turquie pour échapper à leur 
mariage de force. 

« Le choix de programmer ce 
film a été mûrement réfléchi, 
précise Aïda Chérif, conseillère 
municipale en charge du Droit 
des Femmes et de la lutte contre 
les discriminations. Il s’agissait 
pour nous de dire que la lutte 
pour l’égalité des garçons et 
des filles est un enjeu mondial. 
Face à la montée des extrêmes 
de tous bords, nous devons agir 

là où le mal peut prendre racine, 
sinon nous serons condamnés à 
la régression, et c’est bien cela 
le message de ce film. Nous 
allons travailler avec toutes les 
bonnes volontés qui voudraient 
accompagner un projet pour 
les années à venir. Il s’agit pour 
nous d’œuvrer à déconstruire les 
stéréotypes et cela commence 
souvent dès le plus jeune âge. » 

Signataire de la Charte Euro-
péenne pour l’Egalité entre 
Femmes et Hommes depuis 
2013, la Ville se veut aux avant-
postes de ces questions et 
notamment en matière d’édu-
cation. Pour Aida Cherif, il est 
essentiel que la Municipalité soit 
présente pour accompagner les 
enseignants dans les écoles, 
collèges, lycées ou dans les 
associations pour œuvrer à une 

réflexion collective sur ces ques-
tions. L’objectif est de réfléchir 
ensemble aux clichés qui ont 
souvent la vie dure  et creusent 
toujours plus les inégalités. 

« Mon ambition d’élue et de 
femme militante, c’est que tout 
le monde s’empare de ces ques-
tions. Les enseignants ont déjà 
les outils, il nous faut les encou-
rager à les utiliser en classe. 
Par exemple, les quizz avec des 
questions orientées sur l’égalité 
fille/garçon, les jeux de rôles où 
les uns se mettent à la place des 
unes, sont des activités très pri-
sées par les élèves. Ca marche 
vraiment bien. Avec ces exer-
cices, on arrive à faire réfléchir 
les plus jeunes sur les préjugés, 
les idées préconçues. Person-
nellement, je milite pour pous-
ser les filles à faire plus de sport, 

à ne pas hésiter à se mettre au 
foot par exemple. Beaucoup 
d’entre elles adorent le ballon 
rond, mais elles en sont dissua-
dées, parfois même par leurs 
propres parents qui leur disent : 
« Le foot, c’est pour les garçons, 
c’est trop violent...» ». 

Aïda en est convaincue, faire ac-
cepter l’égalité entre les garçons 
et les filles, ça commence dans 
les têtes et dès le plus jeune 
âge… l’avenir de la jeunesse 
génovéfaine sera égalitaire, elle 
est déjà en marche. 

Pour soumettre vos idées : 
Ecrire à Aïda Chérif
Conseillère municipale en charge 
du droit des femmes et de la lutte 
contre les discriminations 
Hôtel de Ville - Place Roger Periaud
91700 Ste Geneviève-des-Bois



L’expression marseillaise « pas d’arrangement » colle 
parfaitement à Aïda. « Pas d’arrangement » signifie, pas 
de compromis : pas de compromis avec la place de la 
femme dans la société, le racisme, l’égoïsme, la laïcité et 
le repli sur soi. Aïda a attrapé très tôt le virus de l’enga-
gement. Ses parents, jeunes étudiants tunisiens à Paris 
en plein tumulte soixante-huitard, la confient à sa grand-
mère en Tunisie. La lycéenne de 15 ans intègre une « ca-
ravane citoyenne » à la découverte d’une Tunisie pauvre 
et prodigue cours de socialisation, d’alphabétisation et 
découverte du planning familial. Cet engagement est le 
premier d’une liste qui ne s’arrêtera jamais. L’arrivée 
de Ben Ali la voit lutter contre le dictateur en soutenant 
les opposants. La pression devient trop forte pour cette 
assistante d’Ambassadeur qui décide d’émigrer avec son 
mari dans son autre pays, la France. 

Déterminée !

A 30 ans, avec son fils Nour, et son mari, elle s’installe 
à Montrouge. Aïda connaît le vague à l’âme de l’émigré, 
repart de zéro mais comme le dit La Fontaine « le roseau 
plie mais ne rompt pas ». En 1999, elle crée son pre-
mier blog d’opposants à Ben Ali et fait héberger ceux 
de ses amis à l’étranger. En 2003, la famille s’agrandit 
avec l’arrivée de Maya-Rose. C’est en revenant et en se 
perdant, un jour, dans les rues de notre ville, qu’Aïda et 
sa famille décident de s’installer à Ste Geneviève. Trois 
mois plus tard, elle emménage dans le quartier des Au-
nettes. Aïda fait le tour des associations et devient ra-
pidement active dans plusieurs collectifs du quartier : 
déléguée des parents d’élèves en élémentaire, membre 
de la FCPE au collège Jean Macé et de la Confédération 

Syndicale des Familles, où elle renégocie les charges 
du quartier des Aunettes et co-organise la journée éco- 
citoyenne. En 2014, lorsqu’elle devient Conseillère 
municipale chargée du Droit des Femmes et de la lutte 
contre les discriminations, les Génovéfains découvrent 
cette femme déterminée, féministe et radicale contre 
la montée de l’intégrisme et du communautarisme qui 
lui font perdre sa bonne humeur : « Nous sommes en 
guerre en Syrie mais il y a aussi un combat à mener 
contre la radicalité dans notre pays. La réponse doit 
être sécuritaire mais surtout "éducationnelle". Plus on 
éduque les gens, moins il y aura de partants au djihad ». 
Pour Aïda Chérif, « la question de la femme est centrale.
pour moi, le port du voile comme revendication poli-
tique porte atteinte aux valeurs républicaines. Je veux la 
fraternité mais pas à n’importe quel prix. Il faut ancrer 
l’égalité Femme-Homme et Fille-Garçons partout dans 
le pays, dans nos quartiers mais aussi dans des zones 
rurales. C’est un tout ! Et c’est bien en ce sens que nous 
devons tous agir collectivement. Avec la projection de 
MUSTANG le 8 mars dernier, nous avons posé la pre-
mière pierre d’un vaste chantier engagé pour 2016-2020. 
Nous comptons sur tous les habitants, les associations et 
les bonnes volontés de Sainte-Geneviève pour se joindre 
à nous et avancer ensemble sur l’Egalité Filles/Garçons : 
un pari sur l’avenir très important ». 
Pas d’arrangement, on vous dit…

Si vous êtes intéressés pour rejoindre le collectif : 
« Egalité FILLES/GARCONS : Un enjeu pour demain », 
n’hésitez pas à contacter : cherifaida2000@yahoo.fr 

Textes : Nadjet Cherigui - Willy Richert - Photos : © Photos d’Auré

Pour Aïda Chérif, conseillère municipale, en charge du Droit des Femmes et de la lutte contre les discri-
minations, la place de la femme est au centre de toutes les luttes discriminantes. Son parcours, son enga-
gement, sa vie même, reflètent ce combat. Voilà pourquoi nous ouvrons ce dossier avec le portrait de cette 
franco-tunisienne qui porte haut les valeurs républicaines d’égalité Homme - Femme ! 





C’est à 3 ans, ici à Sainte-Geneviève-des-
Bois, qu’est née la vocation de Caroline 
Porta. Comme beaucoup d’enfants, elle 
participe à un éveil musical à la MJC de St 
Hubert. Elle se souvient encore aujourd’hui 
de cette  première approche dans le monde 
de la musique. Suivront ensuite, les années 
« classiques » du Conservatoire Noureev 
pour maîtriser le piano. Entre 12 et 14 ans, 
Caroline prend des cours particuliers de 
jazz. Il faut dire qu’à la maison raisonnent 
les voix de Sarah Vaughan et Ella Fitzge-
rald. Si certains ne gardent pas de bons 
souvenirs des années lycée, pour Caroline, 
elles sont l’occasion de découvrir une autre 
passion : le théâtre. Bien entendu, cette 
belle jeune femme réussit aussi ses études 
de biologie et finit par devenir professeur. 
La bohème oui, la galère non ! Sa passion 
elle la redécouvre dans les clubs de jazz pa-
risiens quand elle emménage sur Paris.  De 
bœufs en Jams, la chanteuse rencontre la 
fine fleur du jazz et finit par décrocher une 
« résidence » et la direction artistique du 
Jam vocal hebdomadaire au café universel. 

De Paris à New-York

Tout au long de ses années parisiennes, 
Caroline ne lâche rien. Ni le théâtre, ni la 
musique ni l’enseignement. Et son départ 
à New York lui permet de se perfectionner 
en musique et en théâtre. L’année dernière, 
cette « hyperactive » décide d’enregistrer 
un album et lance une campagne de finan-
cement sur le net. En deux semaines, les in-
ternautes, conquis, lui apportent la somme 
voulue. Voilà comment a vu le jour son pre-
mier album « Something changed » où se 
côtoient reprises (Lou Reed, Simon & Gar-
funkel) et chansons originales, ce qui est 
assez rare dans le jazz. Comment voit-elle 
l’avenir ? « J’ai mon travail d’enseignante, 
je fais la musique que j’aime, je continue à 
faire du théâtre. Ce qui est compliqué c’est 
de tout faire toute seule : la composition, 
la promotion, la création du site et tout ce 
qui est possible pour que ma musique soit 
jouée ». Une musique exigeante qui trouve 
écho auprès de diffuseurs comme France 
Musique ou Jazz radio qui ont apporté leur 
soutien à la jazzovéfaine ! Allez la découvrir 
sur son site, non pas parce qu’elle est Géno-
véfaine. Juste pour son talent. 

http://caroporta.wix.com/carolineporta



Difficile de l’attraper pour un ren-
dez-vous tant elle ne cesse de cou-
rir. Christine Geffroy, présidente 
de l’association Sainte-Geneviève-
Triathlon est, à 52 ans, une femme 
hyper active, hyper sportive, et 
comme elle le dit : « hyper à fond », 
sur tout, et tout le temps. «  C’est 
vrai que je suis dans l’excès et dans 
tout ce que je fais confie Christine. 
Je suis très exigeante avec moi-
même.» Cette ancienne nageuse 
a enchainé les compétitions spor-
tives de l’âge de 7 ans jusqu’à ses 
20 ans. Ensuite, elle arrête le sport 
pour se consacrer à son travail et 
s’occuper de ses 4 enfants. Elle se 
remet au sport  à 45 ans et comme 
elle ne fait rien à moitié, elle se 
lance dans le triathlon. Une disci-
pline sportive qui consiste à enchai-

ner natation, vélo et course à pied.  
Avec son mari triathlète, lui aussi, 
Christine crée le club Sainte-Gene-
viève-Triathlon. Les quatre enfants 
de la famille sont évidemment de 
l’aventure. « Ma plus grande fierté, 
confie Christine, ce sont nos jeunes 
qui font briller notre club jusqu’en 
première division. »  Et quand elle 
évoque les champions, on pense 
forcément à Vincent Luis, qualifié 
aux Jeux Olympiques de Londres 
en 2012, le triathlète de 27 ans qui 
portera les couleurs de la France et 
de Sainte-Geneviève-Triathlon, cet 
été pour les Jeux Olympiques de 
Rio. « Vincent est arrivé au club à 
tout juste 12 ans. Il venait de Ve-
soul, on l’a accueilli à la maison. 
Il a vécu avec nous pendant plu-
sieurs années. Vincent, c’est mon 

cinquième enfant.  On se parle tous 
les jours au téléphone et il répond 
toujours présent pour le club, c’est 
un garçon généreux qui a su res-
ter attaché aux valeurs que nous 
lui avons transmises. Il nous rend 
fiers et heureux. Avec ce club, nous 
avons fait de beaux champions, je 
ne vois pas ce qu’on peut faire de 
plus.» 

C’est justement la question posée 
par le Comité Régional Olympique 
et Sportif d’Ile-de-France. Ses 
membres ont décidé d’en faire un 
peu plus pour Christine en lui re-
mettant le 7 mars dernier le Tro-
phée de la Femme en Or… une ré-
compense très largement méritée. 

Sainte-Geneviève-Triathlon
www.sainte-genevievetriathlon.com



Son accent trahit ses origines franc-com-
toises, son sourire, toujours franc, révèle 
une personnalité débordante d’énergie et 
de bonne humeur, sa tenue de travail sou-
vent décontractée nous laisse deviner sa 
profession. Sandrine Marmonier est pro-
fesseure de sport au lycée Albert Einstein 
à Sainte-Geneviève-des-Bois. 

Passionnée de football et engagée sur les 
questions d’égalité, Sandrine Marmonier 
s’évertue à travers son enseignement à 
combattre les préjugés en tout genre. « Le 
football est un sport qui permet de trans-
mettre des valeurs, insiste Sandrine. C’est 
un sport complet qui se pratique aussi au 
féminin. C’est important pour moi de pous-
ser les filles à chausser les crampons. Mais 
surtout, j’utilise le sport pour apprendre 
à mes élèves des notions fondamentales 
comme le respect et le vivre ensemble ».
Enthousiaste, passionnée et toujours prête 
à faire des blagues, Sandrine est de ces 
professeurs qui marquent. Ceux dont on 
se souvient longtemps après avoir quitté 
le lycée. Chaque nouvelle année scolaire 
est un recommencement pour Sandrine qui 
propose toujours des projets différents à 
ses élèves… travailler sur les jeux paralym-
piques de Londres en 2012, encadrer des 
événements sportifs ou participer à un clip 
sur le thème de l’Euro de Foot 2016. L’en-
seignante est toujours prête à embarquer 
ses élèves dans de nouvelles aventures. 
« J’ai surtout envie de transmettre à mes 
élèves l’idée qu’on ne vit qu’une fois et qu’il 
faut savoir saisir les expériences. Il faut 
aller vers les autres, faire des rencontres, 
savoir s’écouter et suivre sa route ». 
« Carpe Diem » une devise qu’elle répète 
inlassablement à ses élèves et qui les ac-
compagnera certainement longtemps. 



Aki est passionnée de pâtisserie 
depuis sa plus tendre enfance. Et 
pour vivre sa passion pleinement, 
elle n’a pas hésité à parcourir les 
10 000 kilomètres et les quelques 
fuseaux horaires qui la séparaient 
de Paris, la ville, symbole pour 
elle, du bon goût et de la gourman-
dise. Aki est originaire d’Osaka au 
Japon. C’est dans son pays natal 
qu’elle a appris la pâtisserie, dans 
une école spécialisée à Kyoto.  

« Les Japonais aiment la France 
et je ne fais pas exception. Pour 
nous, tout ce qui vient de France 
est forcément excellent. Pour les 
Japonais, la France c’est presque 
une marque. Et c’est vrai lorsque 
je m’essaie à des recettes avec du 
beurre ou de la crème, si ce ne 
sont pas des produits fabriqués 
en France, le résultat est toujours 
moins bon. » 

Gastronomie et gourmandise

Formée au Japon et convaincue de 
l’excellence française, Aki sait que 
pour se perfectionner, elle doit 
aller en France. A 25 ans, alors 
qu’elle ne parle pas un  mot de 
français, elle s’installe à Paris pour 
travailler chez un artisan de la ca-
pitale, c’est d’ailleurs là, qu’elle 
rencontre Mickaël Bedouet, celui 
qui est aujourd’hui son mari.  Le 
couple vient tout juste d’ouvrir une 
boulangerie-pâtisserie à Sainte-
Geneviève-des-Bois. Toujours atta-
chée à l’excellence française, Aki 
précise que chez les Bedouet tout 
est fait maison… mais quand la 
tradition française se mêle d’in-
fluences du pays du soleil levant, 
cela donne des macarons aux sa-
veurs exotiques comme le thé vert  
ou le Yuzu (un citron japonais). 
Des produits classiques mais  revi-
sités par Aki et Mickael pour qui, 
la gourmandise ne connaît pas de 
frontières. 

Boulangerie Bédouet 
4 rue Pierre Brossolette



Du haut de ses 23 ans, Sé-
verine Buisson est un petit 
bout de femme aussi déter-
minée qu'ambitieuse. A 
l’âge où certains hésitent 
encore à trouver leur voie, 
Séverine, elle, a créé sa 
propre entreprise de com-
munication. Sportive et pas-
sionnée de boxe française 
(pieds et poings), depuis 
l’âge de 10 ans, elle a aus-
si, tout simplement monté 
son propre club de boxe à 
Sainte-Geneviève-des-Bois. 
Un projet qui lui tenait à 
cœur, car c’est dans sa ville 
natale que Séverine a ren-
contré la boxe française 

pour la toute première fois. 
« J’avais 4 ans quand mon 
grand frère m’a emmenée 
dans le club historique de la 
ville. C’était une toute pe-
tite salle tout près du Parc 
de la Châtaigneraie. C’était 
un club modeste mais je 
me souviens de l’ambiance, 
avec ces boxeurs à l’an-
cienne, tout était authen-
tique, des sacs de frappe 
usés à l’état d’esprit de ces 
boxeurs sans fioritures. »  

Depuis, le club a fermé. 
Séverine s’est entrainée 
pendant des années à Vil-
liers-sur-Orge. Mais la 

jeune femme n’en démord 
pas. Elle veut un club là où 
tout a commencé pour elle. 
A force de détermination,  
Séverine a réussi et a ou-
vert, depuis deux ans, Kra-
ken Boxing, un club de boxe 
génovéfain. On y pratique 
de la boxe française mais 
aussi un  mélange d’autres 
boxes et de fitness.

Fière d’avoir réussi son pro-
jet, Séverine insiste pour 
souligner l’appui apporté 
par Séverine Jacquart, une 
ancienne adversaire deve-
nue amie et associée de son 
projet. 

« Notre club est essentiel-
lement féminin. 60 % de 
nos 115 adhérents sont des 
boxeuses. La boxe française 
est un sport plébiscité par 
les femmes et notre salle ne 
désemplit pas depuis deux 
ans. C’est un vrai succès ! » 

Passionnée et engagée, 
Séverine  veut contribuer 
à dépasser les clichés et 
imposer les femmes dans 
ce sport que l’on dit réser-
vé aux hommes… le pari 
semble réussi. 

Kraken Boxing Club 
krakenboxingclub@gmail.com



  

« Poissonnerie de l’Etang de Beau-
lieu, notre métier c’est notre pas-
sion, » c’est la devise inscrite sur 
la devanture de la boutique instal-
lée au numéro 13 de l’avenue Ga-
briel Péri depuis 1961. Françoise 
Madrassi-Cibello, la patronne, a 
aujourd’hui 68 ans. Enfant, elle 
rêvait de devenir infirmière, mais 
elle a repris l’affaire familiale 
montée par Huguette, sa maman. 
« Je ne regrette pas, s’exclame 
Françoise, je suis tombée dedans 
quand j’étais petite. J’ai appris 
sur le tas. Avant d’aller à l’école, 
je préparais les commandes des 
clients pour aider maman. Alors, 
continuer c’était une évidence, et 
ce métier est passionnant. » 

Servir des clients réguliers et fi-
dèles depuis l’ouverture, ou voir 
à chaque fois de nouvelles têtes 
lorsqu’elle vend sur les marchés 
de la région, Françoise ne se lasse 
pas de sa vie de poissonnière. Le-
vée tous les jours à l’aube, Fran-
çoise dit prendre exemple sur sa 
maman qui a monté cette affaire à 
force de travail, de courage et de 
détermination. « Papa travaillait à 
la quincaillerie située sur la route 
de Corbeil, se souvient Françoise. 
Elle n’existe plus, bien sûr. Maman 
était vendeuse dans une autre 
poissonnerie de la ville. Poussée 
par ses clients et surtout ses nou-
veaux patrons qu’elle n’appréciait 
pas, elle a décidé de se mettre à 
son compte. Mes parents étaient 
des ouvriers sans argent. Ils ont 
travaillé dur pour y arriver… c’est 
aussi pour eux que j’ai pris le  
relais. »

Un relais pas toujours facile à 
prendre quand on est une femme. 
Rungis est, selon Françoise, un 
monde de requins et d’hommes où 
une femme doit travailler plus dur 
pour s’imposer. Toujours souriante, 
elle ne se plaint pas. « Travailler 
dur, ça n’a jamais fait mourir per-
sonne, s’amuse Françoise, c’est 
même une activité très saine. » 
A 68 ans, Françoise n’a toujours 
pas pris sa retraite, mais son fils 
prépare déjà la relève… en atten-
dant, la poissonnière historique de 
la rue Gabriel Péri vend toujours 
un excellent poisson et une bran-
dade de morue délicieuse que l’on 
vous conseille de goûter. 

Poissonnerie de l’Etang de Beaulieu 
13 avenue Gabriel Péri



Marie-Thérèse aime la couleur. Du 
haut de ses 79 ans, elle a toujours 
aimé porter des vêtements bariolés, 
synonymes certainement d’un certain 
état d’esprit positif, joyeux et profon-
dément humaniste. Depuis sa retraite 
en 92, elle n’a jamais autant travaillé. 
Conseillère municipale depuis 1989 
puis adjointe au maire en charge de 
la Culture et de la mise en valeur du 
patrimoine, cette ancienne commer-
çante est aussi présidente de l’asso-
ciation « Renaissance & Culture ». 
Cette double casquette ne lui laisse 
guère de repos. Elle a intégré cette 
association en 1961 suite à un drame. 
Son frère et sa belle sœur décèdent 
dans un accident de voiture. Quand 
certains se lamenteraient, elle, elle 
décide alors d’apprendre le secou-
risme et les gestes qui sauvent. Ques-
tion de caractère. Elle découvre le 
monde associatif, l’entraide et la soli-
darité. Elle ne s’arrêtera plus. 

Sainte Geneviève, 
la plus belle ville du monde !

Voilà donc plus de 50 ans que Marie-
Thérèse s’investit dans « Renaissance 
& Culture », l’association qui compte 
en son sein près de 1400 membres 
dans notre ville. Comme un signe du 
destin, les cours d’alphabétisation 
ont remplacé ceux de secourisme : 
« Chaque cours est individuel sinon 
les gens ne progressent pas. Nous 
travaillons avec 32 nationalités diffé-
rentes et contrairement aux idées re-
çues, la moitié de ces nouveaux arri-
vants est très diplômée. C’est un vrai 
plaisir de croiser une personne qui 
maîtrise le français quelques mois 
plus tard dans la ville. Ce ne sont que 
des gouttes d’eau mais ce sont elles 
qui font les grandes rivières, non ? ». 

Marie-Thérèse, malgré sa vie d’enga-
gement politique et associatif, n’est 
pas du genre à donner des leçons : 
« se rendre dans une association 
permet de rompre l’isolement, s’y 
investir est une autre affaire ! Nous 
devons d’abord, nous, les encadrants 
être exemplaires afin de donner aux 
autres l’envie de se lancer. Mais mon 
action n’est rien sans tous les béné-
voles qui m’entourent, ce sont eux 
qui font de notre ville la plus belle 
ville du monde ! ». Au service du col-
lectif, on vous dit !  



Quand on demande à Jocelyne, 
comment lui est venue sa passion 
du jardin et des plantes, sa réponse 
est immédiate : « Mes grands-pa-
rents ont transmis à mon père et 
mes oncles l’amour de la nature, 
de la terre. Après mon mariage, 
nous avons construit en 1980 
avec un jardin de 350 m2 ». Cette 
maman de deux enfants participe 
à son premier concours floral en 
1984. Elle n’a depuis manqué 
aucune édition dans la catégorie  
« jardins visibles de la rue ». Mais 
attention, Jocelyne déteste se ré-
péter : « Je réfléchis à mon projet 
de décors au mois d’avril, j’achète 
les plantes au mois de mai car je 
n’ai pas assez de place pour faire 
mes plants et mets tout en place 
début juin. Je suis quotidienne-
ment dans mon jardin : il faut 
changer les pots, tailler,  nettoyer, 
harmoniser les couleurs, fabri-
quer, rénover et mettre en place 
les objets de décors. Le concours, 
c’est du sérieux et beaucoup d’or-
ganisation ! ».  En 2002, lorsqu’on 
lui propose de rejoindre le groupe 
du Jury, cette passionnée du fleu-
rissement dans la ville, accepte 
sans hésiter et entraîne son époux. 
Inséparables, quasi fusionnels, les 
Tanche comme on les surnomme, 
prennent leur rôle à cœur. 

Du beau, dehors et dedans !

Ne parlez pas de vacances d’été à 
Jocelyne : « C’est à ce moment-là 
que mon jardin est le plus beau ! ». 
Cette fan de musique classique, 
aspirait jeune à devenir dessina-
trice de BD. Elle n’a pas tout à 
fait renoncé à son rêve puisqu’elle 
peint dès qu’elle a du temps libre 
et suit des cours d’arts plastiques 
au Centre Noureev depuis  12 
années. Elle dessine, bien sûr des 
fleurs, mais son sujet favori est 
le monde animal. Les animaux, 
l’autre passion de Jocelyne qui, un 
temps, participait à des concours 
de beauté pour chiens. Jocelyne 
ne participe pas au concours floral 
pour devenir « le plus beau jardin 
de la ville » mais simplement pour 
amener du beau aux passants de 
sa rue. Ce n’est pas grand-chose, 
mais c’est déjà beaucoup ! 



Sandrine Binet est une joueuse im-
pénitente. Attention, pas celle que 
l’on croise hagard au petit matin 
devant les casinos. Non, plutôt une 
joueuse heureuse d’avoir pu par-
tager, échanger et rencontrer de 
nouvelles personnes autour des 
jeux de société. Co-fondatrice avec 
Christine, Eric, Véronique, Isabelle, 
Franck… de l’association « Le bar à 
jeux de l’Orge », cette mère de trois 
enfants n’en revient pas du succès 
croissant des soirées ludiques orga-
nisées trois fois par mois à Sainte-Ge-
neviève-des-Bois. « Au départ, c’est 
une réunion d’amis autour de l’idée 
de Christine Gaucher de fonder un 
bar associatif où jeunes et moins 
jeunes se retrouvent autour des 
jeux. Trois ans après la création de 
l’association, nous comptons plus de 
280 membres. C’est incroyable ! ». 

Quiconque s’est rendu quelques 
heures au foyer Emile Thomas lors 
d’une soirée, comprendra l’intérêt 
et le succès de ce « bar à jeux ». 
C’est convivial, décontracté, inter-
générationnel, très abordable et la 
parité ici n’est pas un vœu politique 
mais une réalité. Ce succès n’est 
pas si incroyable car il répond à une 
vraie demande.

Jeux collectifs !

Il existe des jeux de société pour 
tous les goûts : jeux d’ambiance, de 
stratégie, de plateaux, de lettres, de 
devinettes ainsi que des jeux coo-
pératifs. Les nuls à l’école peuvent 
gagner sur les forts en thème, les 
jeunes ne sont pas plus malins que 
les aînés et les enfants sont large-
ment capables de l’emporter sur les 
parents. « Apprendre à perdre est 
très important pour l’enfant. Les 
jeux permettent aussi de valoriser 
des personnes parfois en difficultés 
personnelles. Il existe peu d’activités 
où trois générations se retrouvent 
autour d’une table. ». La liste des 
bienfaits des jeux de société serait 
trop longue à énumérer. Au delà de 
l’écho rencontré par « le bar à jeux » 
ce qui marque profondément San-
drine, sa nouvelle présidente, et qui 
doit tous nous interpeller, est l’im-
portance du « collectif ». 

« C’est formidable de pouvoir réali-
ser autant de choses, aussi humbles 
soient elles, grâce au collectif. 
Quand on est ensemble, quand on 
avance tous dans la même direction, 
rien n’est impossible. Et cela, je l’ai 
appris grâce au ‘‘Bar à jeux’’ ». barajeuxsgdb@gmail.com

www.barajeuxsgdb.org



« Petite, quand on me demandait ce 
que je voulais faire quand je serai 
grande je disais, je veux vivre en Ita-
lie ! Mais on me répondait sans cesse : 
ce n’est pas un métier ! » Depuis, Aude 
Cimò-Garin a bien grandi, elle a fait 
de son rêve de petite fille une réalité.  
Après avoir vécu dans la région de 
Rome pendant plus de 10 ans, la jeune 
femme, toujours aussi passionnée par 
ce pays, a décidé de rentrer en France 
en amenant un peu d’Italie avec elle. Il 
y a d’abord Paolo son mari et La Lia, ce 
restaurant qu’ils ont ouvert ensemble 
à Sainte-Geneviève-des-Bois. Aude tra-
vaille en cuisine avec Aymeric son frère, 
pendant que Paolo accueille les clients 
avec son charmant accent italien.

De la gastronomie à l'italienne

« Ici, presque tout est fait maison insiste 
Aude. Nous nous fournissons auprès de 
petits producteurs que nous connais-
sons bien à Marcellina, le village natal 
de Paolo. Notre huile provient de nos 
champs d’oliviers en Italie. Nous la fai-
sons nous-mêmes là-bas avec l’aide de 
la famille de Paolo. Nous avons tous 
deux l’exigence d’une cuisine authen-
tique et goûteuse. Je refuse de servir un 
plat qui ne me donne pas envie. » 

Dans son restaurant constamment 
complet, (le déménagement pour un 
espace plus grand est prévu cet été), 
Aude met un point d’honneur à accueil-
lir ses clients dans une atmosphère 
conviviale, chaleureuse, en toute sim-
plicité. Elle connaît les prénoms de ses 
clients, leurs habitudes, leurs préfé-
rences, les allergies…  mais à « La Lia 
» il est presque impossible de faire le 
difficile, tant la cuisine fait l’unanimi-
té… les pizzas, sur la carte on lit PIZZE 
(à l’italienne), y sont exceptionnelles, 
les pâtes servies dans la plus pure tra-
dition romaine, quant aux puristes, ils 
savent qu’ici on peut se régaler de pro-
duits et de plats presque introuvables 
ailleurs. Alors, si vous voulez changer 
de l’éternel Tiramisu pour essayer La 
Zuppa Inglese, c’est chez Aude (et Pao-
lo) que ça se passe ! barajeuxsgdb@gmail.com

www.barajeuxsgdb.org

Restaurant La Lia 
28, route de Longpont 
lalia.pizzeria@yahoo.fr
Facebook : La Lia



  

Si Lilia parle fort, c’est sur-
tout pour bien se faire com-
prendre. Cette jeune fille 
de 19 ans, en 1ère année de 
BTS Commerce Internatio-
nal au Lycée Albert Einstein, 
est aussi vice-trésorière de 
l’association ECI, Einstein 
Commerce International. 
Vous l’avez peut-être croisée 
lors des fêtes de début d’an-
née 2016 à la salle Gérard 
Philipe avec ses camarades 
vous accueillant, tenant le 
vestiaire ou vous servant 
à manger pour financer 
leurs stages à l’étranger : 
« c’était hyper intéressant, 
surtout de pouvoir rencon-
trer des personnes âgées et 
échanger avec elles. Quand 

elles nous interrogeaient sur 
nos études et nous disaient 
qu’elles comptaient sur nous 
pour améliorer la société, 
c’était juste magnifique » 
lance-t-elle dans un grand 
sourire. Elle est comme ça 
Lilia : rayonnante, dynamique 
et surtout terriblement mo-
derne.

Réseau social et 
communautarisme

Le rêve de Lilia est de travail-
ler un jour dans le secteur de 
l’événementiel. Pas grand-
chose à voir avec ses études 
de commerce, mais voyez-
vous, la génération d’au-
jourd’hui ne s’interdit rien 

et s’en donne les moyens : 
Lilia travaille chaque vacance 
à l’aéroport d’Orly où elle 
accompagne les enfants non 
accompagnés dans l’avion. 

« Je veux devenir autonome le 
plus vite possible. C’est pour-
quoi, j’ai déjà mon permis. 
Je veux aussi voyager dans 
le monde entier à la décou-
verte de nouvelles cultures. 
». Bientôt Los Angeles, où 
elle effectuera son second 
stage d’études, après le Por-
tugal au mois de février.  
« Aujourd’hui, avec les ré-
seaux sociaux, on rencontre 
des gens du monde entier, 
les frontières n’existent plus. 
Cela dit, dans la vie réelle 

aussi, notre génération se 
mélange comme jamais. 
Pourtant, j’ai vu beaucoup 
de proches dont les familles 
n’acceptaient pas le copain 
pour des raisons de commu-
nautarisme. Et ce dans beau-
coup de communautés diffé-
rentes. Je m’interroge parfois 
sur ma réaction, si cela devait 
m’arriver ! Il faut combattre 
ces vieux réflexes d’un autre 
âge ! C’est à nous d’imposer 
le futur que nous voulons ! ». 

Qui a dit que le combat des 
femmes n’avait pas de relais 
dans la jeunesse ?     



Anne-Marie Jauberty est une femme 
de caractère. Terme curieux dont on 
affuble souvent les femmes mais rare-
ment les garçons à qui on préfère le  
« charisme ». Disons plutôt qu’elle 
est une femme volontaire. Elle pré-
side le club de SGS Basket depuis 12 
ans. Le basket, c’est sa vie. Comme 
elle le dit elle-même : « je suis un vrai 
garçon manqué. Les garçons sont 
toujours venus me chercher pour 
jouer avec eux. Je rêvais de devenir 
prof de sports mais les places étaient 
chères. J’ai donc intégré La Poste 
mais j’ai toujours pratiqué le Basket. 
J’ai d’abord accompagné mes enfants 
de 9 et 11 ans, Jérôme et Jean-Fran-
çois, avant de prendre des responsa-
bilités au sein du club. Depuis 37 ans, 
je n’ai jamais quitté le club. Je lavais 
les maillots de tous les enfants, j’em-
menais les gamins aux tournois. » 
Après avoir connu 7 présidents, cette 
amoureuse des valses de Vienne 
prend la présidence du club en 2004. 
« J’ai toujours préféré voir les gamins 
sur un terrain de basket que de traî-
ner dans les rues ! ». 

Une vie de bénévolat.

Elle a tout connu notre présidente : 
le squat du gymnase Copernic par 
des gamins désœuvrés et les ten-
sions dans le quartier jusqu’à l’arri-
vée de Kamel, gardien du gymnase 
Copernic qui a réussi à apaiser les 
choses. Un travail d’équipe. Elle 
s’occupe aujourd’hui de 13 équipes 
soit 250 filles et garçons. SGS Bas-
ket est dans le top 10 des clubs es-
sonniens grâce, insiste Anne-Marie  
« au travail formidable de tous les 
entraîneurs, dont Geoffroy Lambert, 
très pédagogue et adoré par les 
basketteurs. ». Anne-Marie ne tire 
jamais la couverture à elle et recon-
naît volontiers que les jeunes d’au-
jourd’hui sont plus prompts à don-
ner un coup de main que certains 
aînés. Ce qui fatigue la Présidente, 
c’est parfois, le peu d’investissement 
de beaucoup de parents, autre sujet 
d’agacement : « On fait trop croire 
aux gamins que devenir joueur pro 
est un rêve accessible. C’est très dif-
ficile, les parents doivent ramener 
leurs enfants à la réalité, sans bri-
ser leurs rêves ». Equilibre délicat.  
Anne-Marie fait partie de ces mil-
lions de bénévoles, anonymes, 
sans qui la vie associative 
de notre pays, de notre 
département, de 
notre ville ne serait 
pas ce qu’elle est.



Françoise le dit elle-même : « je ne suis pas 
une femme exceptionnelle ». Certes, mais 
sa présence dans ces pages est plus que 
légitime. Née à Paris, il y a une soixantaine 
d’années, elle a toujours vécu à Sainte- 
Geneviève-des-Bois. Sa vie est une lutte 
perpétuelle : lutte contre la violence faite 
aux femmes, qu’elle a subie et dénoncée, 
lutte pour offrir, à ses deux enfants légi-
times, ainsi que « deux de cœur » comme 
elle le dit, une vie décente en grimpant 
tous les échelons dans le monde judiciaire 
jusqu’à finir 1er clerc d’avocat, lutte pour 
soigner son enfant gravement accidenté, 
lutte contre la maladie déclenchée après le 
décès de sa fille. On appelle cela une bat-
tante. 

Toujours en selle ! 

Cette passionnée de cyclisme, a été diri-
geante dans un club essonnien et devient 
la première femme dans un monde très mi-
sogyne à tenir le rôle de directeur sportif. 
Elle continue aujourd’hui à s’investir dans 
l’association Vélostar qui organise chaque 
année des courses à travers la France. Dé-
sormais à la retraite, elle pourrait enfin se 
reposer mais elle vient d’être élue Prési-
dente de l’association du Conseil Citoyen 
des Aunettes : « Pouvoir être la parole de 
centaines de gens, participer au Comité de 
pilotage du contrat de ville, faire remonter 
les besoins et les attentes des habitants et 
proposer de nouvelles idées pour agir loca-
lement est passionnant ! »  

« Je voudrais qu’à travers moi, on puisse 
mettre à l’honneur toutes les femmes et 
je veux leur dire qu’il ne faut jamais aban-
donner, car il y a toujours un lendemain 
pour recommencer ! L’espoir ne s’attend 
pas bouche bée ; il est au bout de nos 
doigts, de nos mots, de nos larmes parfois, 
mais il existe pour celles qui y croient. Par 
contre, celles à qui nous devons absolu-
ment rendre hommage en cette journée de 
la femme 2016, ce sont ces femmes qui les 
armes à la main sont en train de combattre 
Daesh. ». Une battante, une combattante 
au sourire généreux qui, vous le recon-
naitrez, mérite sa place parmi les femmes 
d’exception !  

Conseil citoyen des Aunettes
Pôle Associatif 
Maison des Service Publics Claude Rolland
Rue du Canal, Sainte-Geneviève-des-Bois



Véronique Gibault est bien plus qu’une coiffeuse, elle est socio-coif-
feuse. Ce métier spécifique et reconnu consiste à répondre aux be-
soins des personnes fragilisées, par la maladie par exemple. Installée 
depuis 1992 sur l’avenue Gabriel Péri à Sainte-Geneviève-des-Bois, 
Véronique a créé Triangle Coiffure, un salon où elle peut pratiquer son 
métier comme elle l’entend. « Loin du bling-bling et du superficiel », 
dit-elle, Véronique veut se consacrer à l’essentiel, l’humain. Alors, elle 
propose des services de prothèses capillaires pour accompagner les 
personnes en perte de cheveux à cause de la chimiothérapie ou de 
pelade. « J’aime prendre soin des autres, et je me suis aperçue que 
les personnes malades qui perdent leurs cheveux ont l’impression de 
perdre un peu d’elles-mêmes, de leur identité. Elles peuvent avoir ten-
dance à s’enfermer et à rompre avec le lien social et déprimer. Or, la 
bataille contre le cancer est aussi mentale. Avec mon travail sur leurs 
cheveux, je les accompagne aussi pour se battre contre la maladie. » 

Si le service est très spécifique, chez Triangle Coiffure, la clientèle est 
aussi très variée. On vient chercher ici, du bien-être et des produits 
naturels. Des femmes enceintes viennent pour rester belles et se faire 
une couleur sans utilisation de produits chimiques. D’autres clientes 
viennent parce qu’elles sont convaincues de l’intérêt pour elles et l’en-
vironnement des produits naturels, il y a aussi, bien sûr, celles qui sont 
passées par la maladie, guéries, qui sont restées. D’autres ont volé 
de leurs propres ailes «  ça fait partie de l’histoire, confie Véronique, 
elles sont guéries et ont besoin de tourner la page, c’est comme ça. » 
Véronique, elle, continue son travail aux côtés de ses clientes, car elle 
sait que la beauté n’a rien de frivole, elle est essentielle.

Triangle Coiffure, Esthétique, Perruques. 
197 avenue Gabriel Péri
( 01 60 16 64 89
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Crée en 1946, la SAH , comme 
on l’appelle à Ste Geneviève, 
est l’une des plus anciennes 
de la ville avec le club omnis-
ports SGS. Et pour son 70ème 

anniversaire, l’association a mis 
les petits plats dans les grands 
en invitant près de 135 artistes 
exposants : 15 sculpteurs, 4 
poètes, 5 photographes et 111 
peintres présenteront plus de 
500 œuvres. Un hommage par-
ticulier sera rendu cette année 
à Marcel Roussi, un des créa-
teurs de ce salon en 1946. Plus 
de 50 œuvres originales seront 
exposées dans la Galerie Mar-
cel Roussi retraçant son par-
cours artistique. 

Un moment sera consacré à 
Anne Marie Gatellier-Touma-
noff, disparue l’année dernière, 
qui exposait les icones, une dis-
cipline originale et de qualité 
dans ce salon multidisciplinaire. 
La musique sera aussi au ren-
dez-vous ainsi que la poésie.  

Comme chaque année, de 
nombreuses visites scolaires 
sont attendues, confortées par 
le travail exemplaire que les res-
ponsables de « l’Artothèque » 
du Hurepoix livrent dans de 
nombreux groupes scolaires de 
notre ville et des villes voisines.

La section “Artistes en herbe”, 
créée depuis plus de trois ans 
au sein de la SAH, continuera 
son travail de « dénicheur de ta-
lents », sans oublier la solidarité 
avec  les jeunes handicapés des 
Papillons qui présenteront leurs 
travaux ainsi que le retour des 
jeunes de RECUP’ART. 

70ÈME SALON DES ARTISTES DU HUREPOIX 

SAH : 70 ans au service de l’Art

L’Art sous toutes ses 
formes sera à la fête du 
30 avril au 15 mai à la 
salle Gérard Philipe pour 
les 70 ans de l’asso-
ciation « Société des 
Artistes du Hurepoix » 
qui organisera son 70ème 
rendez-vous régional 
des Arts.

+ d'infos
Société des Artistes du Hurepoix 
Président : Hervé Gouriou 
(  01 69 25 91 40
www.s-a-h.fr

LE MOT DU PRÉSIDENT 
Hervé Gouriou
« Cet anniversaire représente 
énormément de choses ; déjà, un 
énorme investissement de la part 
des 40 bénévoles qui s’attellent 
à la réussite du salon avec près 
de 3 000 heures de travail. Nous 
sommes le seul salon de région 
parisienne à connaître une telle 
longévité en conservant les 
valeurs originelles. Nous défen-
dons un art populaire, ouvert à 
tous, sans sélection pour exposer, 
et solidaire. Il faut noter la qualité 
de l’accrochage et la diversité des 
œuvres proposées qui sont aussi 
à l’origine du succès du salon. 
Malgré toutes les difficultés ren-
contrées, nous sommes toujours 
là et plus que jamais portés vers 
l’avenir avec l’Artothèque qui 
prête des œuvres aux écoles et le 
développement depuis 3 ans de 
la section « Artistes en herbe » 
dans laquelle des gamins de 15 
ans s’investissent. Le futur  est là ! 
Je veux aussi dire que la tenue 
du salon est cette année encore 
rendue possible grâce au soutien 
de la ville de Sainte Geneviève 
et du Département de l’Essonne 
puisque le salon est reconnu  
« d’utilité départementale »,  
grâce à la réserve parlementaire 
2016 du Député Malek Boutih 
mais aussi grâce à l’investisse-
ment des nombreux bénévoles, 
maillons indispensables au bon 
déroulement de ce rendez-vous 
régional des Arts dont nous 
sommes si fiers ». 

Marcel Roussi, co-fondateur de la 
Société des Artistes du Hurepoix.
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La section des jeunes sapeurs-
pompiers de Sainte-Geneviève-
des-Bois recrute des jeunes 
filles et garçons nés en 2003.

Si vous êtes un(e) jeune né(e) en 

2003, si vous êtes animés par un esprit 

d'équipe et de cohésion, que vous êtes 

sportif(ve) et dynamique et que vous 

envisagez un avenir professionnel chez 

les pompiers, adressez votre lettre de 

motivations et un C.V. à :

ADC Eric Jégou - Section JSP
CIS de Ste Geneviève-des-Bois
9, avenue Paul Langevin
91700 Sainte-Geneviève-des-Bois
nadine.landreat@gmail.com 

Les recrutements se feront début juillet 

et votre demande devra parvenir avant 

le 15 juin 2016.

Le recrutement de Jeunes Sapeurs-

Pompiers a pour but de former les 

jeunes au secourisme, de les initier aux 

manœuvres incendie, de les préparer 

physiquement pour les épreuves spor-

tives mensuelles, de les entraîner pour 

un concours de manœuvres annuel, de 

leur inculquer des notions de civisme 

et de vie en collectivité et pour les 

plus âgés, de les préparer au Brevet 

des Cadets. Une présence assidue et 

une grande motivation sont vivement 

conseillées.

PROGRAMME DU SALON

VERNISSAGE
Samedi 30 avril à 17h30  
sur le parvis de Gérard Philipe

Concert de la chorale Echo Pop

Leur spécialité : reprendre des tubes de 

la pop music comme les Beatles, Queen 

ou Alain Souchon.  

Dimanche 1 mai à 17h

Concert de la chorale La Cavatine 

Sous la direction de Michel Mathias, la 

chorale exécutera un programme d’une 

heure, en relation avec l’exposition des 

œuvres des Artistes du Salon. 

Au programme des chants sacrés de 

Mozart, Haydn, Fauré, Saint-Saens, 

des  chants autour du mois de mai, de 

Janequin à Schubert, un voyage autour 

du monde en chansons, de l’Irlande à 

l’Afrique en passant par la Russie, un 

florilège de chants de lutte et d’espé-

rance et une surprise finale pour fêter le 

soixante-dixième anniversaire du Salon 

des Artistes de l’Hurepoix. 

Mardi 3 mai à 19h30 

Hommage à Marcel Roussi 

Galerie Marcel Roussi dans le salon

Dimanche 8 mai à 17h

Concert : Chants liturgiques et  

chants populaires russes

Vendredi 13 mai à 20h30 

Soirée poésie et musique  

HORAIRES DU SALON

Lundi fermé

Mardi et mercredi de 14h à 18h

Jeudi et vendredi de 10h à 12h  

et de 14h à 18h

Samedi de 10h à 12h et de 14h à 19h

Dimanche et jour férié de 11h à 19h

SGS-SOLIDARITÉ

Le printemps revient,  
les jeux aussi ! 

JEUNES SAPEURS-POMPIERS

Rejoignez-les !

Partenaire de cet événe-
ment, la ville met à dispo-
sition des organisateurs 
les différents sites sportifs 
municipaux. Le principe des 
Jeux de Printemps est doré-
navant bien connu : la jour-
née est dédiée au sport et 
au handicap. 

21 centres pour personnes 
en situation de handicap 
sont inscrits et 14 disci-
plines seront proposées : 
basketball, équitation, foot-
ball, gymnastique artistique, 
hand-ball, judo, lutte, moto, 
musculation, natation, pé-
tanque, rugby, tennis, ten-
nis de table. « Nous invitons 
aussi, insiste Didier Charrier, 
l’un des organisateurs, des 
enfants de nos clubs sportifs 
pour composer des équipes. 
C’est aussi une façon d’ouvrir 
les plus jeunes au monde du 
handicap et à la solidarité. »

L’encadrement et l’anima-
tion de chaque sport seront 
assurés par des bénévoles 
sportifs de chaque sec-
tion de SGS. A l’issue de 
cette journée sportive, des 
démonstrations seront pro-
posées par des sections 
sportives. « L’organisation 
d’un tel événement néces-
site beaucoup de temps 
et d’énergie confie Didier 
Charrier. Mais le temps ne 

compte pas quand on voit le 
bonheur et le sourire de ces 
participants parfois très lour-
dement handicapés. C’est 
toujours une belle journée 
et un bel exemple de vivre 
ensemble. »

Comme chaque année, cette 
manifestation se clôturera 
par la remise des coupes 
aux différents centres, ainsi 
qu’une médaille et un ca-
deau à chaque participant. 
Et comme on ne change pas 
une formule qui marche, 
comme chaque année, les 
organisateurs font appel à 
des bénévoles pour aider à 
l’accompagnement dans les 
cars ou la préparation des 
plateaux repas. Une réunion 
d’information aura lieu au siège 
de S.G.S. (rue du jardin public) le 
mercredi 18 mai à 20h30.

+ d’infos 
Didier Charrier 	( 06 80 65 82 96
Claude Cailleux 	( 06 70 70 71 47

Evénement devenu incontournable à Sainte-Geneviève-des-
Bois, les jeux de printemps, qui réunissent chaque année des 
centaines de personnes en situation de handicap autour du 
sport, se tiendront le 21 mai prochain. A vos agendas pour 
noter la date, venir les encourager ou donner un coup de main 
pour encadrer.
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La saison 2015-2016 a vu naître une petite nouvelle dans la famille SGS Roller :  
une équipe dédiée au hockey, nommée Red Devils. 

Composée d’une vingtaine de 
patineurs volontaires âgés de 
18 à 65 ans, l’équipe mixte s’en-
traîne deux fois par semaine 
pour participer au Champion-
nat Loisir de Roller Hockey 
d’Île-de-France, dans lequel 
s’affrontent 18 équipes.

Les premières journées de 
championnat ont été labo-
rieuses, et la toute jeune équipe 
a dû redoubler d’efforts pour ne 
pas être la lanterne rouge. Le 7 
février dernier, le travail fourni à 
l’entrainement a payé, et les Red 
Devils ont enregistré leur pre-
mière victoire face à Dourdan. 

A la quatrième journée du 
championnat, sur six, l’équipe 
génovéfaine était 6ème du clas-
sement de la poule Sud. L’ob-
jectif de la fin de saison est de 
maintenir cette position, face 
à des équipes beaucoup plus 
expérimentées.

Mais nos tout nouveaux « hoc-
keyeurs » s’imaginent déjà la 
saison prochaine, avec pour 
but de continuer à progresser 
et développer l’équipe, tout 
en continuant à prendre plaisir 
à patiner dans une ambiance 
conviviale.

Mais le Roller Rando, c’est aussi 
le kid’s roller, le challenge dé-
partemental qui initie les 5-12 
ans à la compétition dans un 
format ludique, ou encore des 
entraînements pour apprendre 
les bases du roller rando et par-
ticiper à des randonnées exté-
rieures ou des compétitions 
types 6h ou 24h. Patineurs de 
tous âges, n'hésitez plus.

+ d’infos 
Président : Gérard Fontaine
( 06 38 61 92 01
g-fontaine@orange.fr
www.sgsroller.org/

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
HANDISPORTS DE TIR  
À L’ARC EN SALLE 

Le bronze pour 
Franck Habran 

Les Archers du Donjon, de Sainte 

Geneviève, ont brillé, grâce à 

Franck Habran qui remporte la 

médaille de Bronze dans sa caté-

gorie « Fédérale Senior Homme Arc 

Classique ». Bravo ! 

Mais l’association de tir à l’arc 

génovéfaine n’a pas fini de faire 

parler d’elle !  Elle organise 

le  Championnat Régional de 

Beursault le 8 mai prochain et se 

prépare à accueillir le Champion-

nat de France en octobre. Rendez-

vous dans les prochains numéros 

de Votre Ville pour la suite des 

aventures de nos archers.

+ d’infos 
Archers du Donjon
Rue du Jardin Public
( 06 74 68 57 77
archers-donjon-91.sportsregions.fr 

La saison des Tirs en salle 
s’est terminée le week-end 
du 19 mars par le Cham-
pionnat français de Tir en 
salle Handisports qui s’est 
déroulé à Reims. 

SGS ROLLER RANDO

Les Red Devils  
gardent la tête haute
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Du 27 février au 13 mars 2016, 
la Ligue de Tennis de l’Essonne 
a accueilli le tournoi TIM Es-
sonne, réservé aux moins de 14 
ans. Un tournoi de renommée 
internationale qui voit chaque 
année émerger les plus beaux 
espoirs du tennis mondial et 
qui se déroule depuis plus de 
30 ans à Ste Geneviève. Cette 
année, Ils étaient  500 jeunes 
champions, venus de 30 pays, 
pour tenter de décrocher le titre 
du vainqueur de la 32ème édi-
tion. Chez les filles : la Chinoise, 
Qinwen Zheng bat la Française 
Diane Parry : 6/0 - 6/2. Une belle 
performance pour la 1ère partici-
pation de la Chine. 

Chez les garçons : le Français,  
Lilian Marmousez  bat  Alexander 
Georg Mandma de l’Estonie : 
6/1- 6/2.  Lilian succède donc à 
Corentin Moutet, dernier vain-
queur français en 2013.

Un grand merci à toutes les 
équipes compétitives, aux bé-
névoles des Clubs de Tennis de 
l’Essonne, aux familles d’accueil 
qui ont hébergé les jeunes 
champions, à tous ceux qui ont 
contribué à la réussite de cet 
événement. 

+ d’infos 
www.tdj.fft.fr/tim91 
tim91@fft.fr
 

TIM ESSONNE 2016

Lilian Marmousez, Français 
sur le haut du Podium 

SGS RUGBY 

Tournoi « Papa Allex », un bel esprit rugby 
Le tournoi "Papa 
Allex", organisé 
comme chaque 
année par SGS 
Rugby, se tiendra 
le dimanche 15 mai 
prochain sur le 
stade de Rugby. 

Cet événement sportif 
très attendu est l’occa-
sion pour de nom-
breuses écoles de rugby 
de toute la France de 
faire le déplacement en 
terrain génovéfain pour 
s’affronter autour du bal-
lon ovale. 

Ce  tournoi au nom sin-
gulier qui se tiendra le 15 
mai prochain a été créé 
il y a onze ans en hom-

mage à  « Papa Allex » 
un bénévole embléma-
tique de SGS Rugby très 
engagé dès le début du 
club. 

Pendant toute cette jour-
née, près de 800 enfants, 
âgés de 6 à 14 ans, 
garçons et filles venus 
de différents clubs se 
retrouveront pour s’af-
fronter en équipes. Pour 
souligner que l’essentiel 

c’est d’abord de partici-
per, tous les jeunes spor-
tifs seront récompensés 
d’une médaille. Le tour-
noi récompensera le fair-
play, mais aussi le plus 
jeune ou la plus jeune 
joueuse, et enfin l’école 
la mieux classée. 

Comme à leur habitude, 
les membres de SGS 
Rugby ont prévu, pour 
cette belle journée de 

sport, de quoi restaurer 
les participants : frites, 
saucisses, hamburgers, 
panini, crêpes, boissons, 
barres chocolatées, vien-
noiseries seront propo-
sés pour tout le monde, 
car après l’effort vient for-
cément le réconfort. 

+ d’infos 
Michel Bogalho  
(06 08 71 73 93
Jacques Boulanger 
(06 80 01 50 64

YOGA TERRA

Initiation au Yoga  
sur Internet ! 
Les amoureux  du Yoga se 
font de plus en plus nom-
breux ; besoin de retrou-
ver une certaine sérénité, 
un calme intérieur et au 
final se découvrir une 
nouvelle énergie. Yoga 
Terra, seule association  
génovéfaine dédiée au 
yoga, fondée par Ioulia 
Gosselin et Génia Payole 
en juin 2014, regroupe 
aujourd’hui une trentaine 
d’adhérents. Le Yoga né-
cessite un investissement à 
long terme, encore faut-il 
avoir le temps de se dépla-
cer. Voilà pourquoi Ioulia 
propose une découverte 
originale via Internet. 

Le premier webinaire « Yoga : 
les 7 clés de la liberté », consa-
cré aux divers moyens que 
propose cette discipline 
ancestrale pour se débar-
rasser des dépendances 
alimentaires, se déroulera 
le dimanche 24 avril de 19h30 à 
20h45. 

Ce webinaire sera gratuit 
et exceptionnellement ou-
vert aux non-adhérents de 
l’association. Pour vous ins-
crire, vous pouvez envoyer 
un courriel avec votre nom 
et prénom à ioulia@yogaterra.
fr en indiquant « inscription 
webinaire 24/04 » comme 
objet du message. Ceux qui 
ne pourront pas assister au 
webinaire le dimanche 24 
avril recevront un lien vers la 
rediffusion. Une session du 
yoga intensif sera organisée 
durant mai-juin.
+ d’infos 
( 06 82 09 62 31
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EN ROUTE POUR LES CHAMPIONNATS DE FRANCE DE BOXE FRANÇAISE

Arlène Dejean,  
graine de championne

Un âge un peu précoce 
pour enfiler les gants, c’est 
vrai. Mais la jeune fille 
explique tout simplement 
qu’elle passait son temps 
à se battre avec son frère 
à la maison, alors pour 
apaiser les tensions, on 
les a mis tous les deux à 
la boxe. Des années plus 
tard, son frère a lâché le 
ring pour les paniers de 
basket, mais Arlène, elle, 
s’est prise de passion pour 
ce sport.

Boxe française, full contact, 
kick boxing, Arlène mul-
tiplie les disciplines mais 
aussi les titres. Plusieurs 
fois championne de 
France en kick boxing et 
full contact, la jeune ado-
lescente se prépare doré-

navant pour les champion-
nats de France de boxe 
française qui se tiendront 
cet été sur l’île de la Réu-
nion. Une échéance qu’elle 
prépare très sérieusement 
au sein du Kraken Boxing 
Club, avec l’aide de sa 
coach, Séverine Buisson. 
(cf. p. 28). 

Au programme de son 
entraînement intensif : 
six heures de prépara-
tion physique hebdoma-
daire. Sereine, la jeune 
fille se dit confiante.  
« J’ai plus de 10 années 
de pratique à mon actif, et 
je sais que j’ai une bonne 
technique… en plus, je suis 
une bagarreuse et je n’ai ja-
mais eu de bleus au visage. 
Je préfère les donner. » 

Boxeuse solide et sûre 
d’elle, Arlène est aussi 
une excellente élève. Elle 
confie vouloir assurer ses 
arrières, pour s’offrir une 
alternative à une carrière 
sportive. 

Passionnée de mathé-
matiques et de sciences, 
Arlène envisage de deve-
nir chercheuse et aime-
rait se spécialiser dans la 
recherche sur le génome, 
parce qu’elle trouve, dit-
elle, le sujet intéressant. 
La tête, les jambes et les 
poings, Arlène a toutes les 
qualités pour devenir une 
athlète accomplie.

NOUVELLE ASSOCIATION

L’association  
du Conseil Citoyen  
des Aunettes est née
Le Conseil Citoyen des Aunettes s’est réuni le 
samedi 12 mars 2016 afin de travailler sur les sta-
tuts de l’association et le règlement intérieur. Puis, 
les membres du Conseil Citoyen ont été présentés 
à Olivier Léonhardt, Maire et Président de Cœur 
d’Essonne Agglomération, en présence d'Akim 
Attia, Délégué du Préfet.

Les participants et M. le Maire ont réaffirmé 
l’importance des liens entre les habitants, 
de la vie sociale du quartier pour lequel le 
Conseil Citoyen sera une instance essen-
tielle. Les échanges particulièrement riches 
ont montré la volonté partagée d’agir pour 
l’avenir du quartier des Aunettes, en insistant 
sur la qualité du partenariat avec les bailleurs 
sociaux. 

COMPOSITION DU BUREAU 
DU CONSEIL CITOYEN DES AUNETTES

Présidente : Françoise Guilly (collège habitants)

( 06 62 76 78 67 ou 01 60 16 51 43
francoise.guilly@orange.fr
Vice-Président : Saïd Azeroual (collège habitants)

Secrétaire : Lelya Tazeroualt (collège habitants)

Vice-Secrétaire : Latifa Haji (collège habitants)

Trésorier : Vincent Cluzaud (collège associations, acteurs locaux)

Vice-Trésorier : Claude Jouis (collège habitants)

Texte rédigé par Léane, stagiaire de 3ème

Héléne Bedu, présidente fondatrice de l’as-
sociation de protection des abeilles géno-
véfaines chargée de l’entretien des ruchers 
municipaux « une Abeille sur le toit », passe 
la main. Si elle reste vice-Présidente, c’est 
Béatrice Bougault qui a pris les rênes de cet 
essaim de bonnes volontés et la Présidence 
de l’Association. Le trésorier est Claude Hin-
drychx et la secrétaire est Isabelle Ploton. 

+ d’infos
Une Abeille Sur Le Toit
6 rue de Grigny - 91700 Sainte-Geneviève-des-Bois
( 06 72 64 03 77
uneabeillesurletoit@gmail.com

ASSOCIATION DE PROTECTION  
DES ABEILLES GÉNOVÉFAINES

« Une abeille sur le toit » 
change de reine

Arlène Dejean n’a que 15 ans et déjà douze années de pratique de la boxe à 
son actif. Cette jeune Génovéfaine a commencé la boxe à tout juste trois ans.
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BAL DE L’USEP

Entrez dans la ronde !
Plus de 400 enfants des écoles 
de Sainte-Geneviève-des-Bois 
ont répondu présents à l’invita-
tion de l’USEP pour participer 
à deux bals géants. C’est le Co-
mité Départemental de l’USEP, 
Union Sportive de l’Enseigne-
ment Primaire, par la voix de son 
délégué départemental, Pascal 
Etienne, qui est à l’origine de 
cette manifestation originale. 

Chaque année, six bals sont 
organisés dans le Départe-
ment ; ce vendredi 18 février, la 
salle Gérard Philipe allait réson-
ner au son de l’association « La 
Faribole ». Cette association, 
fondée en 1979, promeut les 
musiques et danses tradition-
nelles. Après inscription auprès 
de l’USEP, chaque enseignant, 
reçoit un de ses DVD dans 
lequel on apprend aux petits 
et grands à danser ensemble. 
Comme l’explique Gilles Lullier, 

le chef d’orchestre de l’asso-
ciation : « apprendre à faire une 
ronde, c’est apprendre à vivre 
ensemble. Il faut effectuer les 
mêmes mouvements ».

L’orchestre de La Faribole est 
composé ce jour-là d’un accor-
déon diatonique, d’une vielle à 
roue, d’un saxo/clarinette, d’une 
guitare, d’une basse et d’une 
cornemuse. Françoise, l’anima-
trice de bal, invite les enfants à 
créer cinq rondes géantes. Le 
bal est lancé ! 

Les enfants vont valser aux sons 
des musiques de France (« Le 
loup, le renard et la belette »), 
d’Autriche mais aussi du Portu-
gal. On danse certes mais on 
tape aussi du pied, des mains et 
on se touche les épaules. Jona-
than, élève de CE1 adore « les 
pas chassés et la ronde géante. 
On a découvert les danses tout 

au long de l’année avec la maî-
tresse mais se retrouver ici à 
plus de 200 copains et copines 
c’est super ! ». 

Pour Aurélie Touzot, ensei-
gnante à Pergaud, le projet va 
bien au delà de la danse : « La 
découverte des musiques du 
monde nous permet de plon-
ger dans la culture de ces pays. 
J’ai monté le projet ‘‘Autour 
du monde’’ avec mes élèves. 
Les vertus pédagogiques d’un 
bal comme celui-là sont nom-
breuses : les filles et les garçons 
apprennent la mixité, il faut 
être aussi attentif à la musique, 
retenir la chorégraphie, c’est 
enfin l’apprentissage du vivre 
ensemble. Pour la fête de fin 
d’année de l’école, nous pré-
senterons aux parents quelques 
unes des danses apprises. ».

Rondes géantes,  
tarentelles et bourrées  
auvergnates. Plus de 400 
écoliers génovéfains se 
sont retrouvés à la salle 
Gérard Philipe à l’invita-
tion de l’USEP. Un beau 
moment de convivialité 
et d’éducation musicale. 
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Le 2 avril dernier, l’associa-
tion Hercule Insertion inau-
gurait ses nouveaux locaux 
situés au numéro 2 de la rue 
Anne Frank. Hercule Insertion 
est une entreprise engagée 
depuis 1987 pour aider les 
personnes en difficulté et éloi-
gnées de l’emploi à remettre 
un  pied à l’étrier. 
 
«  Nous sommes un employeur 
précise Marie-Andrée Vassas, 
directrice de la structure. Nous 
recrutons, nous formons  et 
nous accompagnons ces per-
sonnes en leur offrant le cadre 
d’une vraie vie d’entreprise. 
C’est important  car en tant 
qu’employeur, nous avons une 
responsabilité sociale. » 

Chez Hercule Insertion, le tra-
vail est un outil pour accom-
pagner les personnes vers 
l’insertion professionnelle, 
mais aussi l’insertion sociale. 
L’équipe est présente pour 
écouter les difficultés et aider 
à trouver des solutions pour 
lever les freins à l’activité.  
« Les obstacles sont variés. 
Barrière de la langue, mobilité, 
organisation pour la garde des 

enfants, etc. Nous sommes à 
l’écoute de nos salariés, mais 
nous sommes aussi capables 
de répondre aux exigences de 
qualité de nos clients. »  

Hercule Insertion propose de 
nombreux services : ménage, 
repassage, jardinage, brico-
lage, garde d’enfants, chez les 
particuliers. L’entreprise four-
nit aussi ses services auprès 
de professionnels comme par 
exemple dans les cantines ou 
les établissements scolaires.  
«  Avec près de 300 personnes 
soit l’équivalent de 55 postes à 
temps plein nous sommes ca-
pables, insiste Marie-Andrée 
Vassas, de répondre à toutes 
les demandes à partir de 2h 
de travail et sans engagement 
dans la durée. »

Soucieuse d’accueillir le pu-
blic dans de bonnes condi-
tions, l’équipe de Hercule 
Insertion se réjouit de cet em-
ménagement dans ces nou-
veaux locaux.  « Ce sera bien 
plus confortable pour recevoir 
nos employés confie Ange-
line, une des encadrantes de 
la structure. Nous travaillons 
en permanence avec eux sur 
l’évolution de leurs difficultés 
quotidiennes et les solutions 
pour les régler. Nous les for-
mons aussi régulièrement aux 
gestes professionnels et aux 
règles de vie en entreprise…
il est donc impératif pour nous 
d’avoir un espace adapté. »  

Les locaux sont assurément 
plus adaptés, et la visibilité 
plus grande pour continuer à 
recevoir toujours plus et tou-
jours mieux  les personnes en 
demande d’insertion profes-
sionnelle. 

+ d’infos
Hercule Insertion
2, rue Anne Frank
( 01 60 15 02 23 
stegenevieve@hercule-insertion.fr

HERCULE INSERTION

De nouveaux locaux  
pour une action au long cours
Avec l’inauguration de ses nouveaux locaux, l’association Hercule Insertion entend 
bien continuer son engagement auprès des personnes éloignées de l’emploi. 

Le 15 mars dernier, l’association 
des parents d’élèves de l’école 
Marcel Cachin organisait pour 
la troisième année consécu-
tive une vente de gâteaux en 
faveur de l’association l’Etoile 
de Martin.

Cette année, les bénéfices de cette 

vente ont été de 320 euros. L’argent  

reversé à l’association permettra un 

accompagnement médical personnalisé 

pour des enfants malades.  « Les enfants 

de l’école ont bien compris l’intérêt 

de cette vente confie Nelly Ricardo, 

organisatrice de la vente.  Ils répondent 

chaque année présents avec leurs petits 

porte-monnaie pour acheter un peu 

ou beaucoup de gâteaux. C’est très 

touchant. » 

+ d’infos
L’Etoile de Martin
15 rue Mousset-Robert - 75012 Paris
www.letoiledemartin.org

CACHIN SOLIDAIRE

Des gâteaux 
pour faire briller 
l’Etoile de Martin

 SGS BASKET

En forme ! 
Les 19 et 20 mars, les basketteurs de SGS ont 
cartonné : 9 victoires sur 10 matchs des cadets 
et une superbe victoire des seniors contre leur 
principal rival, Juvisy. Finalement, l’équipe gé-
novéfaine s’inclinera au match retour, laissant la 
place à Juvisy de monter en National 2. Une sai-
son malgré tout très enrichissante avec des gar-

çons qui se sont complètement investis dans le 
projet présenté par l'entraineur Geoffroy Lam-
bert, épaulé par Philippe Louis. « Pour grandir, il 
faut se confronter aux meilleurs ». Bravo à toutes 
les équipes et aux encadrants.

+ d’infos
 SGS BASKET 
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Le recensement militaire est 
obligatoire pour les filles 
et les garçons, de nationa-
lité française, dès l'âge de 
16 ans et avant 16 ans et 3 
mois révolus. L'intéressé se 
présente à la mairie de son 
domicile.

Il reçoit une attestation de 
recensement. A l'issue du 
recensement, une convo-
cation est transmise pour 
la Journée d'Appel de Pré-
paration à la Défense. Il lui 
sera délivré un justificatif 
de participation, qu'il est 
primordial de conserver 
précieusement. En effet, ce 
certificat de participation 
est réclamé pour s'inscrire 
à tout examen et concours 
soumis au contrôle de l'au-
torité publique (CAP, CEP, 

BAC, permis de conduire, 
conduite accompagnée). 

Ceux qui n'auront pas satis-
fait à l'obligation du recen-
sement pourront régulariser 
leur situation jusqu'à l'âge 
de 25 ans en se présentant 
à la mairie de leur domicile 

(ou au consulat pour ceux 
résidant à l'étranger). 

Si vous ne recevez pas la 
convocation à la journée 
défense et citoyenneté 
dans l’année qui suit le 
recensement, vous devez 
nous prévenir.

RECENSEMENT MILITAIRE

Une démarche civique  
essentielle et obligatoire
Le recensement militaire est obligatoire pour tous les jeunes français dès l’âge 
de 16 ans. Les aînés ont connu le service national. La nouvelle génération parti-
cipe désormais à la Journée d’Appel de Préparation à la Défense. Cette journée 
a pour objectif de sensibiliser les citoyens aux questions de la défense... 

L’agence MONSEAUX IMMOBILIER change de gérant. 
Emmanuel Laforet a repris la direction de l’agence de 
Sainte-Geneviève-des-Bois depuis quelques mois. Vous 
pouvez le retrouver, lui et son équipe, au 12 route de 
Longpont du mardi au samedi de 9h30 à 12h30 et de 14h 
à 19h. 

(  06 72 56 19 76 ou 01 69 46 41 09
www.monseaux-immobilier.fr

AGENCE IMMOBILIÈRE

Changement de gérance

OÙ S’ADRESSER ? 
Service Affaires générales
Mairie annexe, Rue Emile Kahn

(  01 69 46 80 71 ou 80 73 ou 81 98 

Maison des Services Publics Claude Rolland 
5/7 Avenue du Canal ( 01 69 46 67 72

QUI DOIT SE FAIRE RECENSER 
ACTUELLEMENT ?

Les jeunes (fille ou garçon) nés entre oc-
tobre 1998 et janvier 1999 ainsi que les 
personnes, âgées de 16 à 25 ans, deve-
nues Françaises (naturalisation, réintégra-
tion, etc.).

PIÈCES À FOURNIR

Une pièce d'identité française en cours 
de validité

Un livret de famille ou copie intégrale de 
l'acte de naissance de l'intéressé.

WWW.MON.SERVICE-PUBLIC.FR

Vous pouvez aussi vous faire recen-
ser sur internet. Créer votre compte et 
accéder directement à votre démarche 
administrative sur le site internet  
www.mon.Service-Public.fr. 
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Ils se sont implantés

CHICKEN SQUARE 
2 rue des églantiers

Place du Marché 

Shahnawah et Shabaz Khalil ont voulu créer 
leur affaire familiale en montant leur restau-
ration rapide, spécialisée dans le poulet frit. 
Ouvert depuis le 18 mars, vous pouvez dès à 
présent découvrir leurs spécialités de wings 
épicés, tenders et sandwichs au poulet. Ceci 
à travers différents menus pour le plaisir de 
tous. Et pour clôturer ce repas, pourquoi pas 
un dessert comme une tarte aux célèbres 
bonbons Daim ? N’hésitez donc pas à venir 
déguster leurs préparations de poulets frits 
sur place ou à emporter. Avec vue sur la 
grande Place du Marché du Donjon.

ATELIER FRANÇOIS RICORDEAU 
( 06 12 58 79 09

www.f-ricordeau.com

François Ricordeau est diplômé en tapisserie 
en siège et a suivi une formation approfon-
die en restauration de mobilier. Il réalise ses 
propres créations de chaises et fauteuils en 
utilisant des techniques et matériaux dans 
la plus pure des traditions. « Mon but est de 
redonner une deuxième vie à des anciens 
meubles dans le respect de leur histoire 
afin qu’ils puissent perdurer dans le temps. »  
Au-delà des notions essentielles en ébénis-
terie,  il vous conseille sur la restauration qui 
nécessite une connaissance avérée sur l’his-
toire de l’art. A vous de faire renaître la dou-
ceur d’antan !

MASSEUR BIEN-ÊTRE ET RÉFLEXOLOGUE  
Centre Médical du Bois Joli – 120 avenue Gabriel Péri
Du lundi au samedi de 9h à 20h  ( 07 68 18 98 82

Bruno Cardoso, praticien agréé de la Fé-
dération Française de Massages et Bien-
être se met au service des autres pour 
une relaxation en douceur. Il exerce des 
massages de relaxation, également adap-
tés aux femmes enceintes, des massages 
drainants, minceurs et suédois particulière-
ment recommandés aux sportifs. Il pratique 
également la réflexologie, une médecine 
douce ayant pour principe de combattre le 
stress mais aussi les tensions du corps par 
la stimulation de points reflexes situés dans 
la voûte plantaire. Profitez de son offre 
d’ouverture : -20% sur un forfait minceur 
« palper-rouler manuel » sur 10 séances. 

KRISS DÉLICES
( 07 81 16 72 82
www.krissdelices.fr

Christine Glasse s’est lancée un nouveau 
défi : créer des cakes design et personnalisés, 
à la demande. Passionnée de pâtisserie, elle 
confectionne des gâteaux de toutes tailles, 
pour tous les goûts et pour tous types d’événe-
ments marquants. Diplômée du Master Class 
Wedding Cake, elle a remporté le concours 
de cake design 2016. A travers ce rêve, 
Christine vous fera découvrir ses spécialités : 
crème au spéculos, au caramel beurre salé 
ou encore allégée à la meringue. « C’est un 
métier technique qui demande de la rigueur 
et de l’imagination. Le plaisir des autres fait 
mon bonheur et mon but est de partager mon 
savoir et de rendre ces gâteaux magiques.»

PETITS PAINS ET COMPAGNIE 
10 avenue de Brétigny 
( 01 60 15 09 87 

Rachid Paroud a installé son activité de 
boulangerie-pâtisserie, avenue de Brétigny 
depuis novembre dernier. Passionné par 
ce métier qu’il exerce depuis 15 ans, il gère 
d’autres boulangeries sur la région et mise 
sur la qualité de ses produits pour recon-
quérir la clientèle. « J’ai effectué un rafraîchis-
sement avec des produits différents dans le 
but d’améliorer les pâtisseries et de proposer 
d’autres sortes de pains. J’utilise une farine de 
qualité, c’est ce qui fait la différence ! » Venez 
découvrir sa boulangerie-pâtisserie ouverte 
tous les jours sauf le mercredi.

SANDY HARMONIE COIFFURE
Du lundi au samedi 
( 06 07 10 94 97 

Depuis l’âge de 15 ans, Sandrine Depo-
thuis exerce le métier de coiffeuse. Désor-
mais, elle propose ses compétences de 
visagiste, manucure et maquillage chez 
les particuliers. « Issue d’une famille de 
coiffeurs, j’ai été bercée depuis l’âge de 
5 ans dans l’univers de la beauté et c’est 
avant tout une passion. J’aime mon travail, 
c’est un plaisir de pouvoir conseiller mes 
clients. » Perfectionniste de nature, San-
drine est toujours à la pointe de la nou-
veauté et suit les tendances régulièrement 
en prenant des formations.  Créativité, 
innovation et professionnalisme sont de 
mise. A vous de tester !

CHANGEMENT DE PROPRIÉTAIRE 

AUTO-ENTREPRENEUR

COIFFEUSE À DOMICILE
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Sans rendez-vous

AIDE AUX VICTIMES D’INFRACTIONS PÉNALES MÉDIAVIPP 91
1er vendredi du mois de 9h à 12h à la MSP Claude Rolland.
3e vendredi du mois de 14h à 17h en Mairie annexe.
4e jeudi du mois de 9h à 12h à la Maison de la Justice et du Droit 
du Val d’Orge.

ALLOCATIONS FAMILIALES DE L’ESSONNE
Lundi de 9h à 12h et de 13h30 à 16h à la MSP Claude Rolland. 

RELAIS ASSISTANTES MATERNELLES
Mardi de 10h à 12h au 4 rue des Ecoles
( 01 69 04 10 56

RELAIS DE LA MAISON DE L’ENFANCE
Jeudi de 10h à 12h au 105 av. de la Liberté
( 01 69 25 71 02

CIDFF
Vendredi de 14h à 17h à la MSP Claude Rolland. Mardi de 9h à 12h 
au CCAS. Du lundi au jeudi de 14h à 17h et vendredi de 9h à 12h 
à la Maison de la Justice et du Droit du Val d'Orge. 
( 01 69 46 81 50.

ASSOCIATION CONSOMMATEURS LOCATAIRES
Lundi, jeudi et vendredi de 10h à 16h. Mardi et mercredi de 10h 
à 12h. Jeudi de 17h à 18h au 11, rue Pierre Mendès France.
( 01 69 04 17 83.

Sur rendez-vous
CONCILIATEUR DE JUSTICE
Aider au règlement amiable des conflits. Deux mardis et deux 
mercredis par mois de 14h à 16h30 à la Maison de la Justice et du 
Droit du Val d’Orge. ( 01 69 46 81 50.

ASSISTANTE SOCIALE
Mercredi matin en Mairie annexe. Prendre RDV à la Maison des 
Solidarités. ( 01 69 46 57 60.

L’UNION LOCALE DU VAL D’ORGE 
Un problème de consommation? Un problème concernant votre 
logement ? ( 01 69 46 11 46 - clcv91700@free.fr
Résidence “la Héronnière” - avenue de Brétigny, bât Vendée - 91700 
Sainte-Geneviève-des-Bois.

NOTAIRE

2e et 4e mardi de 9h à 12h à la Maison de Justice et du Droit. 
Le Trianon - 72, route de Corbeil - Villemoisson-sur-Orge
( 01 69 46 81 50

CHAMBRE DES NOTAIRES DE L’ESSONNE
14 rue des Douze Apôtres - 91000 Evry
Sur rendez-vous ( 01 60 78 01 27
12 avril - 10 mai - 24 mai

OLIVIER LÉONHARDT, MAIRE
Cabinet du maire : ( 01 69 46 80 11
Dates des permanences sur www.sgdb91.com

FRÉDÉRIC PETITTA, 
CONSEILLER DÉPARTEMENTAL 
Permanence sur rendez-vous
( 01 69 46 80 13
Toute l’actualité sur www.fredericpetitta.fr
fpetitta@cg91.fr

MALEK BOUTIH, DÉPUTÉ
Permanence au 4 rue Emile Kahn. 
Pour rencontrer votre député : ( 01 60 15 56 53
Mail : boutihmalek@gmail.com 
Toute l’actualité sur www.boutih.fr

Permanences Service de garde 
des pharmacies

(dimanches et jours fériés)
Sous réserve de changement

Dimanche 10 avril
PHARMACIE JAMOIS-THOMAS

14, place du Marché
91310 Montlhéry
01 69 01 00 45

Dimanche 17 avril
PHARMACIE DELLOITTE

86, route de Longpont 
91700 Sainte-Geneviève-des-Bois

01 60 16 07 04

Dimanche 24 avril
PHARMACIE PIERRON

1, rue Anatole France
91220 Brétigny-sur-Orge

01 60 84 06 53

Dimanche 1er mai
PHARMACIE BEZANGER

15, place du Marché
91310 Montlhéry
01 69 01 00 27

Jeudi 5 mai
PHARMACIE CHARLES

Centre Cial les Arcades du clos
91220 Plessis-Pâté

01 60 84 74 17

Dimanche 8 mai
PHARMACIE CAMUS

20, avenue Gabriel Péri
91700 Sainte-Geneviève-des-Bois

01 69 51 01 69

Dimanche 15 mai
PHARMACIE DANG

105, avenue Salvador Allende
91700 Sainte-Geneviève-des-Bois

0160 15 03 03

Lundi 16 mai
PHARMACIE LEGRAVEREND

C.cial Intermarché
Rue du pont aux pins

91310 Longpont-sur-orge
01 69 01 31 72

Dimanche 22 mai 
PHARMACIE DECHANET
10 boulevard République 
91220 Brétigny-sur-Orge

01 69 88 80 42

A l’heure habituelle de fermeture 
des officines, s’adresser au

commissariat de la ville.

Etat civil

Enes KAHRIMAN et Filiz SARIOGLU le 16 janvier 2016

Marc FERNANDES et Sabrina DELALEU le 13 février 2016

Thomas CEREZO et Kalissa NAMANE le 13 février 2016

Cüneyt GÜNDÜZ et Nuran GUNDUZ le 20 février 2016

Matthieu PROT et Mélanie MATOUK le 19 mars 2016

Luc UNLU et Gwendoline LUONG le 19 mars 2016

Naissances

Mariages

En application de la loi qui réglemente le respect de la vie privée, nous ne publions désormais que les 
informations avec l'autorisation des personnes concernées. Pour de plus amples renseignements, s’adres-
ser au service des Affaires générales au rez-de-chaussée de la mairie annexe  : 01 69 46 80 72.

Feras BERRICHI né le 1er décembre 2015

Neïla BESACIER née le 1er décembre 2015

Yassine EL MELIANI né le 1er décembre 2015

Mélina ABI RACHED née le 1er décembre 2015

Maëlys KHUTI MALUNDAMA née le 4 décembre 
2015

Nathan LE CORRE né le 4 décembre 2015

Arwenn RAJAONARIVO née le 1er décembre 2015

Sofia BEKHEIRA née le 7 décembre 2015

Younouss BOULAYE né le 7 décembre 2015

Jihane BENZERIGA née le 8 décembre 2015

Mia DEREGNAUCOURT née le 8 décembre 2015

Duncan DERDICHE GUERRERO né le 8 décembre 
2015

Andrea GONÇALVES née le 8 décembre 2015

Léonard PARASOTE né le 8 décembre 2015

Rayan YEM né le 10 décembre 2015

Sarah MOUBACHIR née le 11 décembre 2015

Paul JOUBERT né le 13 décembre 2015

Rayan ABDUL né le 14 décembre 2015

Salma AMMARI née le 14 décembre 2015

Sarah DRAME née le 15 décembre 2015

Joao AUGER né le 16 décembre 2015

Julian AWAD né le 16 décembre 2015

Baran GÜNCAN né le 16 décembre 2015

Johan MOREL né le 18 décembre 2015

Lola PALENA née le 19 décembre 2015

Rose LAUFER née le 20 décembre 2015

Maëline BALIKO née le 23 décembre 2015

Anaëlle DE OLIVEIRA née le 23 décembre 2015

Jade EIXARCH née le 23 décembre 2015

Nelia MEZIANI née le 24 décembre 2015

Aron MORENO TALBOT né le 26 décembre 2015

Eléna HAMIDANOGLU née le 29 décembre 2015

Belinay SAGLAM née le 29 décembre 2015

Valentin MITHIEUX né le  30 décembre 2015

Iyed-Amine BENAÏSSA né le 2 janvier 2016

Louna PAQUE née le 2 janvier 2016

Naldo DA CUNHA ALMEIDA né le 4 janvier 2016

Lena KOZERA née le 5 janvier 2016

Atika BOUAZDIA née le 7 janvier 2016

Marc DIAS FRANCISCO né le 8 janvier 2016

Louis SCHMITT né le 8 janvier 2016

Ethan BEFENO né le 11 janvier 2016

Joud EL YAMANI né le 11 janvier 2016

Emilie SAINT-MARC née le 11 janvier 2016

Maxime BURCKBUCHLER né le 13 janvier 2016

Christ-Dylan GBOLOA né le 14 janvier 2016

Mathis WASYLUK LEYRISSET né le 16 janvier 2016

Nahil MASPIMBY né le 23 janvier 2016

Rania KILANI née le 24 janvier 2016

Timéo BALOU TCHIKESS né le 26 janvier 2016

Lilly CHEVRIER née le 27 janvier 2016

Eliya DUFAY née le 27 janvier 2016

Ëhnoa MANGARETTO né le 28 janvier 2016

Eden NOUARD née le 30 janvier 2016

Roxane CAZABAT née le 3 février 2016

Esra CHABBAR née le 4 février 2016

Eliott HERNANDEZ DÉMÉAUTIS né le 5 février 
2016

Yahya MILIANNI né le 6 février 2016

Louis ROCHE né le 6 février 2016

Maria BENHALIMA née le 7 février 2016

Liya GALLOT née le 7 février 2016

Romy ROZELIER YING née le 7 février 2016

Naïla ADJAOUT née le 8 février 2016

Lihany GOBERT IVARA né le 8 février 2016

Juliette POIGNAND née le 9 février 2016

Chainez JAMAA née le 11 février 2016

Jeanreine BIGANI MBOUKOU née le 20 février 
2016

Giulia CORDEAU née le 20 février 2016

Camille NICOD née le 23 février 2016

Owen CERTIC né le 26 février 2016

Gabriel CAMPILLO né le 27 février 2016

Nélia CHERFI née le 29 février 2016

Décès
La publication d’une naissance, d’un décès ou d’un mariage doit faire l’objet d’une autorisa-
tion de la part des familles au service Affaires générales à la mairie annexe. Aucune famille 
n’a donné l’autorisation à la ville de publier les avis de décès.
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Chères Génovéfaines et chers Génovéfains,
La municipalité a décidé d’augmenter la taxe d’habitation de 
4,2 % et la taxe foncière de 7,7 % pour 2016. C’est plus que 
ce que le taux de 1,65 % qui était prévu initialement dans le 
budget pour 2016 et que nous avions refusé. Ce n’est pas 
une bonne nouvelle mais, on ne va pas y aller par quatre 
chemins, les raisons sont les mêmes pour toutes les villes, 
de droite comme de gauche : l’Etat impose des charges nou-
velles, telles que les rythmes scolaires et la revalorisation de 
l’indice de la fonction publique, ne tient pas ses engagements 
de financement de la politique de la ville et dans le même 
temps réduit les dotations des collectivités locales, communes 
et départements compris. La seule réalité pour le contribuable 
est malheureusement celle de la feuille d’impôt : aussi notre 
responsabilité d’opposition n’est pas de rentrer dans ce jeu 

stérile qui consiste à se renvoyer la faute, mais au contraire de 
faire des propositions concrètes.
En effet, la vraie question qui se pose est celle de la qualité 
du service public que l’on est en droit d’attendre : la régularité 
du ramassage des déchets, l’entretien de l’espace public, la 
sécurité sur la voie publique et aux abords des écoles, mais 
aussi face aux vols par ruse commis par de faux agents du gaz 
ou de l’électricité, autant de problèmes qui nécessiteraient 
des actions plus énergiques. En période de crise, le budget 
doit aller à l’essentiel. C’est pourquoi nous ne sommes pas 
d’accord avec le maire au moins sur deux choses :
- tout le monde doit faire des efforts : comment justifier auprès 
des administrés des hausses de tarifs (cantine, activités péris-
colaires) et d’impôts, si dans le même temps on n’explique 
pas que l’on réduit aussi les dépenses du côté des subven-

tions ? Au total, on compte 1,76 millions d’euros versés aux 
associations, sans augmentation par rapport aux deux années 
antérieures, mais sans diminution globale non plus, même 
légère, ce qui aurait permis de limiter la hausse d’impôt ;
- dans une ville où les propriétaires représentent près de 58 % 
des foyers (données Insee 2012) et les ¾ des recettes fiscales 
de TH et TF, il n’est pas acceptable que ceux-ci subissent une 
hausse de taxe foncière plus forte (+7,7%) que celle de la taxe 
d’habitation (+4,2%). Un taux moyen pondéré identique (et 
plus faible) pour les deux taxes aurait permis de répartir plus 
équitablement la charge fiscale entre tous les Génovéfains.
Jean POUCH, avec Sophie GODAR, Thomas ZLOWODZKI, 
Marie-Noëlle ROLLY et Yassin LAMAOUI, vos élus du groupe 
d’opposition Sainte-Geneviève pour TOUS ! 
www.sgpourtous.fr

Madame, Monsieur,
Si les questions budgétaires sont au cœur des préoccupations 
locales et nationales, l’actualité internationale et les attentats 
terroristes successifs qui frappent à travers le monde nous im-
posent de garder à l’esprit la menace à laquelle nous sommes 
confrontés et de tout mettre en œuvre, chacun à notre niveau, 
pour que la démocratie, les valeurs républicaines l’emportent 
face aux dérives extrémistes. 
Après les terribles attentats de janvier et novembre 2015, plus 
rien ne devait être comme avant. Si la vie doit bien évidemment 
reprendre ses droits, les actions individuelles, collectives et 
publiques pour faire face à la montée de la radicalité religieuse, 
politique, à la tentation du repli identitaire ou national doivent 
enfin être accompagnées et soutenues. A Sainte Geneviève, 
bien que nous ayons engagé d’importantes économies de fonc-

tionnement nécessaires à la bonne gestion de notre ville, nous 
avons fait le choix de ne pas supprimer de services de proximité, 
de maintenir nos priorités comme l’évolution des dispositifs de 
sécurité en lien avec les forces de l’ordre et de continuer à ren-
forcer nos actions notamment pour l’éducation.  
Eduquer les plus jeunes, multiplier nos interventions pour la 
citoyenneté, c’est le travail que nous menons, dans les Géno’TAP, 
à la Ste Jeune académie, dans les clubs juniors, mais aussi avec 
les acteurs de la ville, le monde éducatif, les clubs sportifs, les 
associations autour du Projet Educatif de Territoire.
C’est aussi l’objectif de la création d’un espace dédié aux pa-
rents à la Maison des Services Publics. Un lieu de vie, un lieu 
de partage d’expérience, un lieu de mise en réseau, mais aussi 
un lieu qui permet d’obtenir des conseils de professionnels sur 
des sujets auxquels de nombreux parents sont confrontés. Au-

jourd’hui, alors que le Conseil départemental et certaines villes 
voisines choisissent de faire peser une partie des efforts budgé-
taires sur le monde associatif, nous avons décidé de maintenir 
les financements dédiés aux associations de la ville au même 
niveau car elles assurent, auprès des plus jeunes, des missions 
d’éducation à la citoyenneté indispensables et participent à 
véhiculer les valeurs fraternelles du vivre ensemble.
Car en définitive, au-delà de l’action des forces armées et des 
forces de l’ordre, c’est bien en multipliant les actions citoyennes 
au quotidien, c’est bien en mobilisant toutes les énergies collec-
tives et individuelles, que nous parviendrons à relever les défis 
qui sont devant nous.

Pour Sainte Geneviève Avant Tout
Jacqueline DIARD, 1ère adjointe au Maire

Sainte-Geneviève pour TOUS

Comme vous, j’ai reçu un tract de la majorité dénonçant un 
«hold-up fiscal» en préparation,  cache-sexe astucieux pour 
faire passer inaperçue sa propre hausse des taux. Mais bon 
passons...
Rapide retour en arrière pour ceux qui auraient raté un épi-
sode. Gouvernement incapable, présidence et croissance 
très molles obligent, nous assistons à un effet ciseau redou-
table : augmentation de 50 M€ (millions) des dépenses 
sociales d’un côté et baisse de 72 M€ des dotations de l’État 
de l’autre, le département se voit obligé d’augmenter la part 
foncière de ses taux de 29% !
Alors, toute honte bue, M. Petitta et le maire montent au 
créneau en oubliant de préciser que pendant la gestion 
socialiste du département de 1998 à 2015,  la dette a été 

multipliée par 4,5 pour atteindre le milliard alors que l’aug-
mentation moyenne de la dette des autres départements 
n’a été multipliée que de 1,5 !
En oubliant également de préciser que M. Petitta et ses amis 
avaient laissé 108 M€ de factures impayées !
Dans ce tract, nous apprenons qu’ils se sont opposés héroï-
quement et ont proposé 26 M€ de mesures d’économie ! 
Ils étaient inspirés : face à un trou de 108 M€ à boucher et 
l’effet ciseau à annuler, leurs 26 M€ permettraient d’arriver 
à l’équilibre… Bref, on sentait les gars une fois de plus à la 
hauteur !
Avec un tel degré de compétence, il n’y a plus qu’à décer-
ner à M. Petitta son brevet de bonne gestion et à lui donner 
notre bénédiction pour devenir le prochain président de la 

«République de Sainte-Geneviève-des-Bois» !
Résumons : la gestion socialiste désastreuse de l’État accule 
le département qui doit porter le chapeau pour la majorité 
socialiste départementale sortante qui accule à son tour le 
maire socialiste obligé d’augmenter les impôts parce qu’il 
ne sait pas gérer sainement sa commune.
« Le socialisme ne dure que jusqu’à ce que se termine 
l’argent des autres » disait l’autre.
Je ne sais pas s’il faut s’en réjouir mais à ce compte-là nous 
y sommes presque.
A tous les étages, il est urgent d’en finir avec autant d’incom-
pétence. 
	 Gaël Fouilleul – Jean Perry – Suzanne Petit

Sainte Geneviève Bleu Marine

Traitement des déchets:Un service public à défendre!
Surpris par la lettre de M. Léonhardt aux habitants où il 
prétendait s’étonner du mouvement de grève des per-
sonnels de traitement des déchets, Place au Peuple s’est 
rendu auprès d’Eux lundi 21 mars pour connaître leurs 
revendications. Nous y apprenons que le préavis de grève 
a été envoyé à l’Agglo, leur employeur, le lundi précédent 
et qu’entre ces deux dates le Président-Maire ne s’est pas 
déplacé, envoyant ses représentants. Le personnel leur a 
remis, notamment, une contre- proposition de déploiement 
de leurs missions de service public aux villes de Villiers et 
Fleury-Mérogis, tout en gardant la collecte de Ste Gene-
viève.
Dans son projet, la direction voulait déléguer à une entre-
prise privée la collecte des déchets sur notre ville et garder 

les personnels de la régie publique pour le seul ramassage 
des encombrants.
Pourtant, si l’on en croit les chiffres de l’année 2015, il n’y 
a que 46 réclamations riverains sur la plus grosse ville, la 
nôtre, avec sa régie, pour 184 à St Michel, 224 à Morsang ou 
268 à Brétigny où interviennent des sociétés privées!
Pour finir, nous découvrons avec étonnement que l’Agglo 
précarise massivement ses employés, avec des CDD de 15 
jours à 3 mois  parfois  sur plusieurs années. Quand le bud-
get municipal affirme la volonté de maintenir un service 
public de qualité et que le Maire se félicite d’avoir moins 
d’emplois précaires que dans les autres communes, alors on 
est en droit d’ attendre un autre sort pour notre régie.
Devant le risque que ce scandale ne ternisse la communi-
cation de nos élus «de gôche», le Président a accepté toutes 

les revendications des employés dont la compétence et les 
propositions  sont enfin reconnues: sans modification des 
équipements ni du personnel existant une extension de la 
régie est prévue, trois villes pour le prix d’une... Les emplois 
sont pérennisés par la transformation des contrats des per-
sonnels qui pourront peut-être enfin accéder au logement 
et au crédit qui leur étaient refusés pour cause de précarité. 
Même si les amis du Maire, au Gouvernement, font usage 
d’une violence sociale en vogue dans tous les gouverne-
ments libéraux d’Europe, notamment avec l’inacceptable 
projet de Loi Travail, ce n’est pas une raison pour s’autoriser 
à infliger la même précarité à des agents efficaces dont nous 
saluons le sens du service public. 
Liste « Place au Peuple de Sainte-Geneviève » 
Placeaupeuplesgdb@gmail.com

Place au peuple de Sainte Geneviève

T48 ribunes

Le contenu des tribunes est publié tel qu’il est envoyé par les groupes politiques. Son contenu n’engage que ses auteurs.





Garage du Plessis 
Réparateur agréé Citroën

Mécanique - Carrosserie
Réparations toutes marques
Ventes VN - VO

28, rue du Plessis - 91700 Sainte-Geneviève-des-Bois
Tél. : 01 69 46 36 60

Citroën C4 Cactus

Réservez-la
dès maintenant !

LAVAGE AUTO
LA CROIX BLANCHE HYDROWASH

1 Jeton = 1€

16 RUE LUCIEN SAMPAIX ( LA CROIX BLANCHE)

NE LAVEZ PLUS À L’€ PRÈS MAIS 

AU CENTIME PRÈS JUSQU’À 30% D’ÉCONOMIE  

Plus économique

Inhumations - Incinérations Contrats obsèques
Possibilité de déplacement à domicile 7j/7

 Tél. 01 60 15 19 15

Fenêtres - Volets - Stores - Portails
Portes d’Entrées - Portes de Garages

01 60 15 99 42
82, route de Corbeil

91360 VILLEMOISSON-SUR-ORGE
o.bruno@aliceadsl.fr

20 ANS D’EXPÉRIENCEAméliorer votre habitat

c’est simple

HALL D’EXPOSITION

200 m2HALL D’EXPOSITION

200 m2

06 68 48 68 01 - 01 60 16 08 08

46, rue du Maréchal Foch
91700 Sainte-Geneviève-des-Bois

abeo.taxi@wanadoo.fr
7/7

ABEO FOUCAULT TAXI

Retours assurés sur demande

CB, Chèque, Espèce

Courses de Taxi habituelles

Agrément Sécurité Sociale

Aéroports, Gares
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RENSEIGNEMENTS :
SERVICE CULTUREL 

 01 69 51 51 31

ASSOCIATIONS
SAMEDI 9 AVRIL
SGS Foot – St Ouen l’Aumone
SGS FOOT - CFA 2
 18h, terrain d’honneur
Stade Léo Lagrange, entrée gratuite

SAMEDI 30 AVRIL
SGS Foot – Uja Maccabi Paris
SGS FOOT - CFA 2
 18h, terrain d’honneur
Stade Léo Lagrange, entrée gratuite

DIMANCHE 1er MAI
Troc aux plantes
Les Jardiniers de France
 De 9h à 15h, devant la serre du Donjon

DIMANCHE 8 MAI
Brocante Les boucles du cœur
En faveur de l’association  
l’Etoile de Martin
 Parking du magasin Carrefour

DIMANCHE 8 MAI
Championnat régional de Beursault
Les archers du Donjon
 Cérémonie de clôture à 16h
Gymnase N. Copernic

MERCREDI 11 MAI
Un royaume dans le Cameroun 
du XXIe siècle, par Jean-Pierre Warnier 
Université Populaire du savoir
 19h, salle de la Châtaigneraie

SAMEDI 14 MAI
SGS Foot – Evreux FC 27
SGS FOOT - CFA 2
 18h, terrain d’honneur
Stade Léo Lagrange, entrée gratuite

LUNDI 16 MAI
Grand prix du Conseil municipal
Union vélocipédique de Sainte-Geneviève
 8h, départ et arrivée : 63 avenue 
de la Grande Charmille du Parc

MERCREDI 25 MAI
Internet des objets, big data, 
explications techniques et 
enjeux, par Jean-Michel Leyrie 
Université populaire du savoir
 19h, salle de la Châtaigneraie

JEUDI 26 MAI
Donnez votre sang 
Etablissement Français du Sang
 De 15h à 20h, 5/7 avenue du Canal

SAMEDI 28 MAI
Match des Psychoquads
SGS Roller Derby
 A partir de 15h, gymnase R. Poulidor

MERCREDI 13 AVRIL

5ème Forum des jobs d’été  
et de l’alternance
Cœur d’Essonne Agglomération

  De 13h à 17h, Maison des services 
publics Claude Rolland,  
5/7 avenue du Canal

SAM. 16 ET DIM. 17 AVRIL

Fête des plantes
  De 9h à 18h, aux abords du Donjon

DIMANCHE 24 AVRIL

Journée Nationale du souvenir 
des victimes et héros de la 
Déportation
  11h30, Monument aux morts, 
route de Corbeil

DIMANCHE 8 MAI

Commémoration du 8 mai 
1945 et victoire des peuples 
sur le nazisme
  11h15, Monument aux morts,  
route de Corbeil

MARDI 10 MAI	

Journée nationale  
des mémoires de la traite,  
de l’esclavage et  
de leurs abolitions
  18h, Colonnes de la Liberté,  
place Toussaint l’ouverture

VENDREDI 27 MAI

Journée Nationale  
de la Résistance
  16h, Monument aux morts, 
route de Corbeil
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Fête
des plantes

De 9h à 18h - Aux abords du DonjonSam. 16 et Dim. 17 av r i l  2 0 1 6

Fête
des plantes
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